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Activité extraordinaire

ün'yoplusb so le dissimuler : le 
Ide l'Exposition Provincale du 

llgS7 à Québec est énorme à tou# les

LundHepremier jour, ü était difficile,
,u milieu du brouhaha da 1 installation,
de se '.faire une idé# ben exacte du 
nombre des visiteurs qui ontfait franchi 
les portes de l’Exposition. D après- les 
.donnés que nous avons pu nous procurer 

]a journée de mardi, le chiffre1ST
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dateurs s’est élévé à 8 ou 10,000. Mais 
jjal’affluenco a plus que doublé, et il 
feut dans l’après-midi un moulent où 
l'espace, tant sur le terrain que dans 
[intérieur des pavillons, était pour ainsi 
dire complètement rempli. On calcule 
qn'il y avait alors 20,000 personnes sur 
et lieux, et les rapports de3 guichetiers 
nous apprendront sans doute qu’il s’est 
rendu dans la journée quelque chose 
comme 25,000 .billets d’entrée.

Quant au mérite do l’expoBition en. 
[elle-même, les Québecquois,4 en gens ré 
servéa et prudents, Se sont méfiés d’eux- 

éoes et ont craint de faire du chauvi­
nisme en se vantent trop tôt ;~il* ont 
"préféré attendre que les étrangers pro­

noncent un jugement avant do se pro­
noncer eux-mêmes. Eh bien, ce juge­
ment est porté les miniers de person­
nes qui ont fait tout exprès le voyage 
pour voir l’exposition donnent de» signes 
assez manifestes d’enchantement pour ne 
plus nous laisser l’ombre d’un doute sur 
le succès de l'affairé.

Uno température délicieuse leur fait 
paraître Québec plus charmant que jâ- 
mais, avec ses promenades et ses points 
de vue uniques au monde ; la ville en­
tière est, pour celui qui la voit pour la 
première fois, toute une exposition ; do 
tous les quartiers, on se rend au Cove 
field sans fraU ni fatigue. La prome- 
nadé à travers les diverses sections de 
l’exposition est de même un enchante­
ment continuel ; on y trouve beaucoup 
à nouveau.

On y étudie à loisir le3 progrès de nos 
industries, les produits du sol canadien, 
ceux du Manitoba à côté de ceux de la 
vallée du lac St Jeatt, qui sont le clou do 
l'Exposition. Les fermes-modèles, les 
leçons d'ensilage pratique, la fabrication, 
du beurre, du fromage, du cidre, du vin, 
des tissus de laine, sont autant de nou­
veautés devant lesquelles l’observateur 
aime è s'attarder. La multiplicité et la 
variété des articles exposés sont excep­
tionnelles et forrt. l’admiration gé­
nérale. L’étranger peut consacrer 
sa journée entière à cette revue et s’on 
retourner par le bateau ou le train du 
même soir, sans avoir eu de longues et 
fatiguantes courses à faire. •

Si le voyageur est enchanté, nos con­
citoyens n’ont aussi que des sujets do 
contentement. Us ont une semaine d’a­
bondance connue ils n’en ont peut-être 
oheore jamais vu. Les. hôtels rogorgent 
de monde ; 'restaurateurs, cochers, mar­
chands, encaissent chaque soir des recettes 
inouïes. Puisse cette activité extraordi­
naire laisser des traces ! Quand elle n’au- 
B’-t d autre |effet que de romoator un 
peu le moral aux citoyens de Québec, ce 
«mit encore un joli résultat.

5o U a fait un acte éclatant de justice 
en.soldant la réclamation de la Banque 
Jacques-Cartier.

6oBa fait, fairo un progrès considéra­
ble à là-cause de l’autonomie des provin­
ces et à" la revendication de nos droits 
vinciaux.

7o II consacre -ses vacances à mettre 
la dernière main et à préparer la mise, en 
force de la refonte de nos statuts provin- 
prociaux.

. 8o II a créé «n ministère Je l’agricultu­
re et de la colonisation.
9o II a mis un terme au système de fal­

sification au moyen duquel on créait des 
iriillions de dettes-flottantes pour dissi­
muler aux yeux -tiii peuple le -véritable 
état de nos finanoet el le quantum de no 
tre dette publique.

Voila un bilan des plus satisfaisants 
et tel qu’auev.o gouvernement n’est paut 
montrer en auasi peu de temps. Et l’on 
voudrait que le peuple n’en tiendrait 
pas. compte et n’accorderait pas à M. 
Murcier la confiance nécessaire pour 
marcher dans une aussi bonne voie. Co 
ne serait pas de la justice.

le »iuc pensent les conserva­
teurs «l’Ottawa du cabi­

net Mercier

EaKni, d'Ottaica, organe des con- 
wtvateurs d’Ottaxva, fait uno • campagne 
vigoureuse en faveur du candidat natio- 
Ml

tvous lui empruntons les deux réqui- 
«itoirej qui suivent :

CE W’a FAIT LE GOUVERNEMENT MEK-, 
C1ER DEPUIS SETT MOIS

bans un aussi court espace de temps, 
Mercier a mis à son crédit :

j ^L'no amélioration notable dans la loi 
f* nonces et la répression des désordres 

resultant de l’ivrognerie. Ce n’est pas 
co,8°nt d'ardents chefs bleus qui à 

* “Crnière session ont proclamé que 
, Jf. Mercier avait plus fait en quelques 
Wrs pour la cause de la tempérance et du 

ordre que res prédécesseurs durant

CE QUE L ON REPROCHE AU GOUVERNE­
MENT MERCIER

lo On dit que M. Mercier a augmenté 
les dépenses de la chambre l'année der­
nière. Pas du tout. Mais vu la rigueur 
de l'hiver la commission d’économio in­
terne a donné de l’ouvrage à un plus 
grand nombre d'employés. On les 
payés moins cher. Au lieu de les payer 
trois et quatre piastres par jour, on ne 
leur a donné que deux piastros et demie.

2o On dit que M. Mercier a payé les 
pupitres de la maison Lavigne un prix 
exorbitant. Encore une inexactitude, 
car il a été prouvé par la production de 
la correspondance officielle que ces pupi­
tres ont été achetés par le cabinet Ross- 
Taillon.

3o. On dit que M. Mercier a aug­
menté l’indemnité des députés pour lh- 
venir. Troisième fausseté. L’augmenta­
tion de deux cents piastres accordée 
cette année a été votée à la demande 
spéciale de MM. Taillon et Leblanc ; 
elle a été votée pour cette année seule­
ment h cause de la longueur exception- 
nulle de la session. On a suivi l’exemple 
donné par le gouvernement conservateur 
d’Ottaxva en 1885, pendant la session de 
six mois.

io On dit que M. Mercier a augmenté 
inutilement la dette. Cette accusation 
retombe de tont son poids sur les gou­
vernements précédents. M. Mercier 
s'est fait autoriser à payer les obligations 
contractées par ses adversaires. Au 
public de dire si les entreprises subven­
tionnées par MM. Ross & Cie sont inu­
tiles. En attendant, M. Mercier fait 
honneur aux engagements de la Pro- 
x-mee.

5o On dit que M. Mercier a fait des 
bassesses à M. Cameron pour avoir sou 
appui. C’est une pure invention. 51. 
Cameron donne franc jeu (fair play) au 
nouveau gouvernement comme un graud 
nombre de nos concitoyens d’origine an­
glaise, parce qu’ils voient que 5151- 
cier et ses collègues. sont d’honnêtes et 
habiles administrateurs.

Ceux qui ont fait des bassesses à 51. 
Cameron sont 5151. Leblanc et Rlartol 
qui ont voulu sacrifier lo3 intérêts des 
Canadiens-Français do Ste Barbe.

Co. On dit que 51. Mercier avait pro­
mis de faire rayer le vote qui avait été 
pris sur la motion Carneau. Cela est 
faux, ou n’a qu’à lire lo programme do 
51. 5Iercier pour s’en convaincre. En­
suite, la chose n’était pas parlementaire. 
Et pourquoi faire revivre la motion Car­
neau contrairement à tout précédent ! 
51. 5Iercier et ses amis ne s étaient-ils 
pas prononcés carrément sur cette ques­
tion lorsqu’elle fut amenée en chambre . 
Au cas où 51. 5Iercier la présenterait de 
nouveau, 51. Taillon et scs amis vote­
raient-ils en faveur t Evidemment non, 
puisqu’ils ont toujours combattu 51. 
5Iercier sur ce point, et que nous con­
servateurs prétendons que cette question 
n’était pas du ressort de la Législature 
de Québec.

On le voit aisément, ect argument 
que l’on émet, à savoir que 51. Mer­
cier refuse de ramener la motion Car­
neau en chambre, n’est tout au plus 
qu’un vulgaire moyen de capter des 
votes.

“ Les journaux de 5Iontréal annon­
cent que 51. Laurier doit nous laisser 
bientôt pour la ville.

“ Nous pouvons assurer nos lecteurs 
qu’il n’en est rien. 51. Laurier n’a nulle­
ment l’intention de laisser Arthabaska. ”

Ou se rappelle que du temps que le 
Mail jouait Ja comédie de l'indépendan­
ce politique, il avait été question de fon­
ds1- un noureaujo -.rnalltory Î7ie ÂTuipire. 
■Aujourd'hui,l’idée du'nouveaujjournal est 
abandonnée, dit-on, parce que le Mail 
est revenu à de ■meilleurJ^entinients.

La comédie est donc jouée et le singe 
de Sir John est revenu a la discipline.

Dit T .Etendard: “La nomination de M 
A.B.Longpré à la charge do protonotaire 
conjoint, en remplacement de M. Gen- 
dron, démissionnaire,a été accueillie avec 
satisfaction par tous ceux qui ont intérêt 
au bon fonctionnement des bureaux dont 
il va être le chef. M. Longpré est un 
avocat de talent, travailleur, érudit, lit­
térateur à ses heures de loisir, faisant 
beaucoup do besogne sans bruit, et qui 
s’est créé dans le barreau uno position 
fort enviable qui ne doit rien à la faveur 
politique.

La fermeté do son caractère ot ses ha­
bitudes d’ordre x’ont trouver un précieux 
emploi dans la nouvelle position qu’il oc­
cupe ; cette fois, M. Mercier a eu vrai­
ment la main heureuse et nous l’en féli­
citons aussi sincèrementque nous félici­
tons le nouveau protonotaire. ’’

La presse de l'ouest commence à faire 
les plus grands éloges de notro Exposi­
tion provinciale.

5Iadame RIarchand, épouse de l’hono­
rable orateur do l’Assemblée Législative, 
donnera lundi soir, une réception dans 
les salons de la présidence au Palais Lé­
gislatif,

h’Evénement nous empruntait hier, 
sans cérémonie, près de deux colonnes 
de notre chronique de l’exposition.

Noua voulons bien prêter au confrère, 
mais au moins qu’il dise merci.

Le Kew-Yurk Uerahl publie un long 
article sur la question des pêcheries et 
contre la politique de Sir John à laquelle 
il attribue la nomination de cette com­
mission.

1 Commission agricole

La commission nommée à la {dernière 
session pour s'enquiérirdes améliorations 
à rapporter dans votre système agricole 
et pour approfondir'cettc question d’une 
manière complète, lundi dernier, aux 
bâtisses du Parlement, a commencé ses 
travaux importants. Elle a également 
siégé mardi dernier ut hier matin. Lus 
membres qui en font partie au nombreflo 
q xatorze sont tous députés. Lo gouver­
nement national a nommé dans un but 
pratique, comme commissaires, les dé 
putés suivants, tous cultivateurs ot qui 
conséquemment, ont dans l'agriculture, 
de grands intérêts :

5151. N. Rematch cz, 51. P. P., pour 
51ontmaguy, Dr Ferdinand Trudel, 51, 
P. P., pour Cliamplain, Pilon, M. P. P. 
pour Bagot, Rocheleati, 51. P. P., pour 
Chamblay, Morin, M. P. P., pour Char- 
lex-oix, Beauchamp, 51. P. P., pour les 
Deux-RIontagnes, Bazinot, 51. P. P. 
pour Jolietto, Baldwin, 51. P P., pour 
Standstond, Lxrochelle, 51. P. P., pour 
Dorchester, Sylvestre, 51. P. P., pour 
Berthier, Lapointe, M. P. P., pour 
Vaudrouil, Goyotto, M. P. P., pour 
Laprairie.

51. Bernatchez est lo président de 51. 
Auguste Edge, jeune avocat do cette 
ville, agit comme secrétaire de la com­
mission.

La commission a su pendu hier ses 
trax’aux au 19 de co mois, époque à 
laquelle elle ira siéger à Ste Anne de la 
Poea titre, ou le Gouvernement à une 
école niodèlo d’agriculture, ainsi qu’à 
Richmond, St Hyacinthe, l’Assomption, 
Trois-Rivières, et de là à Guelph, 
Ontario. Comme on le voit, les princi­
pales institutions agricoles do la Pro­
vince seront visites, ainsi que l'école 
la plus importante d’Ontario.

Les commissaires ont une tâche diffi­
cile à remplir ; nul doute que le succès 
ne couronne leurs efforts ainsi quo ceux 
du gouvernement national qui porte à 
la cause de l’Agriculture, une si grande 
attention.

L’affaire du It. I*. Paradis

DEilNIERES DEPECHES

NOUVELLES UE LA CAPITALE 
FEDERALE

(Service spici.il rtc L'ELXem'»)

La nomination dos candidats ;
Hull

Grand triomphe pour les natio 
nattx

ACTUALITES

1 a plis un main la cause du co-
rill3t ans 
, 2o II 
Ion.

'*911 a assuré la construction du grand 
lemui de colonisation du Rév. Pèro 

'■? *"’ Délivré par l’excellence des so­
, :®.nationales de colonisation des ai* 

c ’'diocèses de 5Iontréal et d’Ottawa.
’O. H a assuré la terminaison de cotte 

aitrovoio si éminemment patriotique : le 
'■henun do fer du lac St-Jean.

La Eusse dit que l’absence complète 
d’un représentant officiel de l’autorité 
suprême à Québec est le sujet général de 
toutes les conversations.

“Le lieutenant-gouverneur,1 honorable 
51 RJasaon, continue l’organe conserva­
teur, est en effet parti do Spencer 
Wood le 1er septembre et aucun admi­
nistrateur de la province n’a encore été

n0Qui donc va ouvrir officiellement l’Ex-

IÎ°Legouverneuient n’a plus de tête et 
l’on se demande comment et quand cela
'‘‘voici, du reste, de toutes les rumeurs 
qui circulent la p'us accréditée :

Les autorités fédérales auraient été in­
formées de l’étrange position faite a Ja 
province de Québec par labscr.ee du 
lieutenant- gouverneur 3t 1 oubli de nom­
mer un administrateur et on aurait dé­
cidé d’y mettre tin au plus vite par la 
nomination d’un administrateur, quand 
la zizanie est entrée dnns le ministère.

Note? que ce n’est qu’un.on-dit et que 
ma pross n’a aucun caractère officiel.

On a parlé d’abord de nommer 1 ho­
norable juge Stuart, mais cette proposi­
tion n’a pas eu gramTsucccs, un ministre, 
sir Hector Langevin. désignant 1 hono­
rable juge Angers- 
plaidant pour 1 honorable .juge..... 
* r _ ....mi Rirait donc la t

et sir Adolphe Caron

Les peurs «le J!. Taillon 

Election fixée.a Charlevoix 

Recompense au “ Mail ”

Ottaxva, 7 septembre—5151 Rochon 
et Cormier, ont été mis eu nomination 
aujeurd’hui à Hull et dans l’après-midi 
une assemblée des deux partis a eu 
lieu.

51. James 5iaclaran, president de la 
Banque d’Ottaxva, dont le nom figurait 
eu tête du bulletin jlo présentation de 
51. Rochon, fut choisi connno président 
avec plusieurs assistants. 11 y avait bien 
3,000 électeurs présents, les trois quarts 
amis de 51. Rochon. Les orateurs tories 
ont été reçus froidement, tandis que los 
ministériels ont été applaudis à outran- 
co. A leur arrivée par chemin de fer, 
5151. Gagnon, 5IcShane, Baby etc., ont 
été escortés jusqu’à leur “hôtel par uno 
multitude précédée d’une fanfare. On a 
vivement regretté l’absence do 51. 51er- 
cier, qui était [attendu, mais ses anus 
sont d’avis qu il a bien fait de s abs­
tenir pour ne pas donner prise aux ma­
nœuvres des tories.

51. Cormier parla lo premier et cher­
cha à faire excuser ces actes de corrup­
tion. 51. Rochon lui répondit par un 
maître discours. 5151. Bisaillon et Le­
mieux vinrent ensuite, puis 1 lion. 51. 
Lynch, qui fit du sarcasme à propos de* 
voyages du premier ministre en wagon 
public, et do sa pipe do tabac canadien. 
51..Barry* de RIontréal lui répondit 
victorieusement, puis vint 51. Cornellier 
qui s’es*- fait habiller dans tous les goûts 
par 51. Ernest Tremblay.

C'était ensuite le tour de 51. Taillon, 
mais il refusa de parler avant 51. 
Gagnon. Or. lui offrit de reprendre la 
parole après 51. Gagnon, il refusa encore 
et se retira sous les épithètes de (aWie et 
do veau quo lui décochait la foule.

L’hon. 51. Gagnon fut accueilli par des 
applaudissements et prononça un maître 
discours dans lequel il développa a po­
litique du gouvernement, qui, dit-n. se 
résumait en un mot : fair play.

51. Taillon prit ensuite la parole, mais 
sans entreprendre la moindre critique 
de ce que venait do dire lo pré--pillant.

L’assemblée s’est dispersée sur un.dis- 
cours de 51. 5IcShane, au milieu de vifs 
applaudissements pour 51. Rochon, 51. 
5tercier et la reine. .

Les brefs sont sortis pour ui.e 
nouvelle élection à Charlevoix. Nomi­
nation, 21 septembre ; scrutin, -»•

Geo. Johnson, correspondent du JW 
de Toronto, vient d’être nommé chef de 
bureau aux statistiques du Dominion, et 
cependant on voudrait nous ta.ro ™

1 , o . un tournai t

Xoiivcalix details
Nous lisons dan*la Vallée d’Ottaica : 
“Do peur que le public n’ait pas encore 

saisi et mesuré route l'importance du 
dénouement du l'uno fies phases de la 
persécution -.ganiséo contre le Rév. 
Père Paradis, nous mettons aujourd'hui 
sous les yeux de nos lecteurs la lettre 
même du jugement que nous feront sui- 
\rre ce.quelque* eXpliçHtiolis ;
‘"Jugement déclarant U J!éc. Etre Paradis 

innocent de Visiteuse accusation 
portée contre lui.

“Après avoir entendu la déposition des 
accusateurs et en avoir fait lo sujet de 
mures délibérations, nous sommes d’opi­
nion que les dites dépositions à cause des 
contradictions tiagrantes qu'elles portent 
en elles-mêmes sont absolument insuffi­
santes à fairo la base d’un procès.

“ C'est pourquoi nous acquittons par 
les présentes le défendeur de l'accusation 
portée contre lui, et nous ordonnons 
qu’à partir do ce moment le dit défen­
deur soit déchargé do la responsabilité 
de ses cautions et cela pour les raisons 
suivantes :

“La moindre intention do fraude est 
loin d'être prouvée ; il est évident qu’au­
cune fraude n’a été commise ; ot nous 
sommes convaincus quo 1 accusateur a 
été poussé par de3 motifs de malice et 
de vengeance, qu’il n'est de plus qu’un 
simple instrument au service de certai­
nes gens *qui tiennent à cacher leurs 
nom3 devant le publicdana cette atfaire.”

Comme on le voit, lo Rév. l’cro Para­
dis est cette fois-ci encore acquitté non 
seulement d’une manière honorable, mais 
glorieuse. La réputation du digue mis­
sionnaire que l'on avait voulu coux'rir 
de boue, ressort plus puru et plus splen­
dide ; les lâches accusateurs, eux, au 
contraire, se voient, comme ils le mé­
ritent, couverts de honte et de confu­
sion.

A-t-on jamais vu une pareille dérou­
te 1 Les 5151. Gilmour se sont couverts 
de honte et de ridicule dans cette affai­
re. Ils ont beau nier leur coopération 
dans cette snleté, le public n’est pas 
aveugle, il est assez intelligent pour voir 
la ficelle qui d’ailleurs est assez ..grosse.

Et que venait donc faire 51. Chitty 
dans cette galerie, lorequ’assis derrière 
le poêle do la salle il passait à chaque 
instant des notes confidentielles à l’avo­
cat Foran pendant le plaidoyer ? On se 
rappelle que depuis l’arrestation du R. 
P. Paradis, cet excellent 51. Chitty a 
été vu constamment bras dessus bras 
dessous avec le notoire Tremblay, en 
orand tête-à-tête. Et puis, l’histoire du 
buggy cassé, remplacé par lo buggy et le 
cite cal des Gilmour, le dépôt, les billots, 
l’hôtel Chelsea, les paroles indiscrètes 
lâchées par lo valet Tremblay pour se 
vanter de la protection de ses dignes 
maîtres. Voilà ce qui a paru au dehors ; 
maintenant nous savons que le R. 1 . 
Paradis a des preuves intrinsèques en­
core plus accablantes et que tous les 
documents nécessaires existent pour dé­
montrer la plus odieuse et la plus basse 
conspiration, où l’on venait figurer la 
rapine, la fourberie et l’insolence, jus­
qu'à la vénalité et le parjure, rout 
cela cousu du fil du plus grossier ridi­
cule. ... ,.Aussi y a-t-il émoi dans lo camp. Du 
a peur que par oe justea représailles la 
victime no devienne à son tour le juge et 
!.. bourreau. Après t. u ce lie serait que

Il commence par déclarer qu’il a vu 
signer le chèque ( ce dont nous faisons 
plus que douter) ensuite il aftinne 
que ce chèque lui a été remis entre les 
mains, qu’il y a lu le nom do White et 
que ce chèque il l’a remis entre les 
mains du comptable do Rate ,fc Cio. Or 
M. Nettle, teneur de livres chez 51. 
Bate, nie tout cela et prouve quo lo seul 
chèquo qu’il ait reçu de Tremblay lui a 
été [à Nettle] envoyé par lettre et la 
description du chèquo fait tomber sur 
un chèquo à l’ordro du Pèro Paradis et 
endossé par lo Pèro Paradis lui-mêmo.

Si comme Tromblay le jure co chèque 
do White lui a été romin ontro los mains 
et quo de son côté Bata jure qu’il no l'a 
jamais reçu, qu'cst-co que Tromblay a 
donc fait du chèquo do White 1 Quo 
Tromblay choisisse ontro parjuro ou vo­
leur ou qu’il prenne l'un ou l'autre, 
Cette conclusion est la soulo à laquelle 
on pout venir.

Le public n’est pas uno réunion do 
sots et d’aveugles. On no s’est pas gêné 
do tenir, pendant deux mois, un respec­
table missionnaire sous lo coup d’une 
accusation infamante ot mensongèro: 
qu’il soit maintenant permis au public- 
honnête do porter son vordict ot do flé­
trir avec indignation la conduite dos lâ 
dies persécuteurs. •

Nous Tax-oils déjà dit : Honte nu traî­
tre Tr .ablay ot à tous «es complices ; 
mais comme la honte et l'exécration du 
public sont de légers châtiments peur 
des êtres sana cœur, la meilleure puni­
tion qui^ pourrait être administrée à 
maître Tremblay tout d’abord, co serait 
de le faire arrêter pour parjure et cens-

£iration, les autres viendraient après 
e P. Paradis le fora-t-il ? ”

La Hotte anglaise et 
çaise dans le port

Ira a-

51. Léon Lediou écrit do jolies choses 
à La Presse au sujet de la présence des 
frégates anglaises et françaises dans notre 
port :

“ En arrivant àQuébec, dit 51. Ledieu, 
£2 qui ffaitpe lo plus les voyageurs 
à bord'du bateau do 5Iontréal, n’est pas 
l’admirable paysage qui s'étend à perte 
de vue on avant et quo l’on aperçoit à 
travers la trouée du Saint-Laurent, entre 
le Cap Diamant et Lévis, car aussitôt tous 
los yeux se portent au milieu do la rade, 
où Ton aperçoit “ La Minerve, ” “ Le 
Bouvet, ” le “ Belloroplion, ” lo “ Ca­
nada ’’ ot la “ Tourmaline. ”

11 est rare, en effet, do voir dans lu 
même port cinq navires de guerre à 
l'ancre, portant les uns le pavillon trico­
lore, les autres le drapeau anglais, et la 
chose parait plus étrango encore en Ca­
nada, théâtre do luttes séculaires entre 
les doux plus grandes nations du monde.

En feuilletant l'histoire, cependant, je 
remarque qu il y a aujourd’hui trento- 
deux ans, le ô septembre 1855,les flottes 
anglaise et française étaient réunies 
dans le même port en Crimée et com­
mençaient à six heures du matin lo der­
nier acte du grand drame qui dex'ait se 
terminer, trois jmirs après, lo H par la 
[irise de 51alahofl', la clef du Sébastopol, 
qui succomba du même coup.

En remontant plus haut, je vois que 
cette date du 5 septembre a été marquée 
par un autre fait historique, puisque- 
c’est ce jour-là, en 1755, qu’eut lieu l'ar­
restation des chefs do familles acadiennes 
de Grand I’ré, qui furent embarquées 
quelques jours plus tard.

C’est le 5 septembre 17W> que 5Iont- 
réal fut investi par les généraux 5Iurray, 
Amherst et Haviland.

Que d’éx'énoments rappelle une date !
.Aujourd'hui le temps est à la paix et 

j'ai vu pendant tout la journée des ma­
telots français et anglais bras dessus 
bras dessous, fraternisant gaiment dans 
cotlo bonne cité do Québec qui a vu cou­
ler tant do sang. "

COIÎIlESrONDAXCE

chomin depuis lo Lac Bouchette, où ils 
ont quitté les chars, jusqu’à St Félicien, 
ot revenir à Hébertville, d’où ils sont 
repartis ce mstin. D'uno paroisse a 
l'autre, ils emportent avec eux les témoi­
gnages d’estime exprimés par des adres­
ses de bienvenue et de félicitations tant 
de la part do messieurs los cuvés quo do 
cello do» citoyons de cette belle ot floris­
sante contréo ; et que Thon. M. Morcier 
soit bion conx’sincu que dans cotto pre­
mière visite il »’e«t non souloment 
acquis, l'estime do ces bravos patriote», 
mais qu’ils en garderont longtemps lo 
souvonit. . .

11 est regrettable cependant que l’iti­
néraire do leur voyage ait été conçu do 
manièro à ne jias leur permettre do com­
pléter leur visite, et do traverser lo» fer- 
tilos cantons Labarro ot Signai', qui ren­
ferment trois jolies Paroisses, qui «ont^ 
colles de St Gédéon, de StJosop’;. â'Alnvfî 
et do St Bruno, dont 1» [içhosso du sol 
no lo cèdo en rien aux endroits les plus 
favorisés do la Province. Mai» comnio 
nous Ta dit l'aimable député do Bagot, AI. 
Pilon, lour satisfaction n’est pas com­
plète ; ils nous reviendront bientôt.

Nus députés, Messiours P. Couture ot 
St Hilaire, so'sont montrés, eux aussi, 
digues d’une aussi agréable visite en pro­
curant à ces messieurs tout le conifcrt 
possible ; et qu’ils soient certains qu'ils" 
emportent eux aussi uno large part do 
notro considération. Espérons quo lo 
séjour do no» aimables visiteurs dans lo 
canton Lntorrièro et la Ixmno ville do 
Chicoutimi, qu’ils doix'ont visiter aujour­
d'hui, no leur sera pas moins agréablu ; 
nnu* four souhaitons un 'heureux retour 

lours familles, ot leur promettons 
de mieux fniro encore, s'ils nous revien­
nent à l'avenir.

Agréez, RI. le Rédacteur, 
Votre dévoué ot.1.

Notre Dame des 
1887 :

Anges, 2 septembre

La question ou 
on attend.’

serait donc là et. secretaire

Un lit
l’Est

dans V Union d' S Caution >h

services de son époux comme 
du bureau d arbitrage.

pour
rendre compte de leurs iniquités.

Le témoignage de Tromblay pourrait 
servir de base une accusation do par-

’Ernkst ua<:a un, Ecr.,
Rédacteur de VElecteur,

Québec.
Monsieur le rédacteur,

Croyant vous être utile, je vous envoie 
copie de l’adresse qui a été présentée à 
T honorable 51. RIercier à la Rivière à 
Pierre par 51. Croteau, au nom des ha­
bitants do Notre-Dame des Anges,

La distanco entre la Rivière à Pierre et 
N.-D. des Anges est de lô milles dans 
des chemins affreux à travers les monta­
gnes, et cependant une dizaine de voitu­
res se sont rendus à la station dimanche 
pour saluer le premier ministre et sont 
revenus enchantés de leur voyage. Espé­
rant que vous voudrez bien publier no­
tre adresse, je vous en remercie d’avan­
cer

Je demeure, monsieur, •
Votre dévoué serviteur,

J. Arthur RIattk.

Note de la rédaction.-—Nous avons dé­
jà reproduit le texte de l’adresse des pa­
roissiens de Notre-Dame des Anges.

.St Bruno, Lac St Jean
31 août 1887.

51. le Rédacteur,
La présente vous arrivera justea eut 

en même temps que nos distingués visi­
teurs : l’honorable premier de La pro­
vince, Thon, secretaire Provincial et les 
honorables députés uu district de Québec 
qui le» accompagnent, et qui font depuis 
lundi malin les délices de nos popal'i- 
: ions des bords du b -m Lac St Jean .

Leur passage au milieu de nous n’a été 
vraiment qu’une marche triomphale d’un 
bout à l'autre de celte immense vallée 
qui comprend plus de trente lieues de

M. lo Rédacteur,
8oriez-Vi)US assez bon de vouloir bion 

attirer l'attention du Bureau du Santé 
sur lo fait quo certains locataires et pro­
priétaires de la rue Garneau so per­
mettent de garder dans leur cour des 
chevaux ot des vaches et cela au grand 
détriment dos voisins ot dos [lassants, 
car cet été surtout les odeurs qui s'exha­
laient do ces endroits étaient insupporta­
bles.

•l'espère, monsieur, que les autorités 
vont y voir immédiatement.

■lo doinoitre, monsieur,
Uk ItESiriKNT IlE t.A RL’K GaIINUAU,.

EXPOSITION A OTTAWA

51. lo rédacteur,

Je vois dans votre journal d'aujour­
d’hui qu'une annonce do la compagnie 
du Québec Central a pris [ilaco dans vos 
colonnes annonçant au pulilic do fairo lo 
voyage à .Sherbrooke pendant l'exposi­
tion a des prix réduits, et je no vois au­
cune annonce des compagnies do chemin 
do fer ou do bateau à vapeur annonçant 
[mur l'Exposition à Ottawa. La chose 
va être faite, je lTcn doute pas, alors, s’il 
m’était permis, j’aurai une petite suggen- 
sion à fairo à ces compagnie?, co «omit, 
d’annoncer qu’à partir île s imedi, h 17 
septembre qui! le» hillets do [laswigo se­
ront réduits pour les personnes (lin dési­
rent aller visiter l’exposition d’Ottawa, 
a u lieu île lundi lo 17, comme c’est l'ha­
bitude de ce faire, parco que bon nom­
bre d’ouvriers pourront, [dus facilement 
partir le samedi que le lundi, vu que le 
dimanche leur donnerait uu jour du plus 
et l'avan'age do ce jour-là pour voir les 
parents ou les amis, et les autres jours 
pour visiter l'exposition, la ville et les 
environ» sans trop de perte» do temps et 
retourner à l’ouvrage ou milieu de la se- 
maille. Ceci est dans l'intérêt de la 
classe ouvrière et nous permettra du 
fairo un petit voyage qui ne sera pa» au 
détriment des compagnie».

Un Ouvrier,
7 septembre 1887.

<‘ours<‘s au trol
MEUOSIl JOUR

Première course
< lu verte. Bourse de 840(1.

Eut fées

Beauty à 51. Bain ; Geo. Hait jr à 
51. J. Wright ; Prince»», à 51. H. Brown 
et Htadacona à 51. H. Sw ift.

Première épreuve
Premier ;Gco Hait junior ; 2nd Prin­

ces» ; Jième Beauty ; 4ième Stadacoiia.
Cette épreuve a été des pdu» vivement 

contestée. A un huitième de mille du 
but, les trois premiers chevaux étaient 
tête à tête quand Beauty a fait un 
écart : une roue de son sulky est allée »e 
briser sur une de ■•elle» du véhicule 
traîné par Geo. Hait jr. Tout de même 
le conducteur de Beauty a tenu bon et a 
rénssi à arriver bon troisième.

Seconde épreuve—Geo. Haitjr., 1er. 
tempi» 2.38. second. Princess ; 3me 
Beauty ; 4me Stadacor.a. Les trois pre­
miers sont arrivés presqn’en même 
temps ; pas pins d une longueur et demie 
entre le premier ot le troisième.

Vint ensuite la course de cinq milles, 
cinq entree?, mais seuleinen. quatre 
chevaux au départ vu que J. Beiry re­
tire la jument, Nellie lî.

Le* juges déci ’a il de s en tenir aux 
règlements de l'association de la puis­
sance,!.1 poids des conduct urs est fixe a 
cent cinquante livres.

L-»» quatre chevaux qui prennent pari
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Jo .-uii» ici pai-co quo vous êtos 
mariée. Jo suis ici pour vous servir 
do victime expiatoire, avant vio mo 
retrouver avec vntre mûre dans les 
régions au-delà du tombeau ... 
Tout en parlant ainsi, elle reculait 
encore, s’écnrtant do moi, jusqu’à eo 
qu’elle so trouvât à l’extérieur do la 
hutte, et là promenant ses regards 
de loua côtés, elle semblait écouter 
.jvec attention.
Lorsquo après un instant do silence, 
elle voulut do nouveau m’adresser 
la parole, uu lieu do revenir près do 
moi, elle demeura sur io souil do la 
porte, s'appuyant dos mains aux 
doux montants: — Hier au soir,dit- 
cllo* movitc.'-vous près du lac ? m’en- 
tondites-vous quand jo vous suivais 
dans lo bois ? J’aî attendu bien des 
jours l’occasio'û do vous parler seul 
à seul ; —j’ui quitté, la laissant in­
quiète, cfl'rayéo sur mon compte, l’uni- 
quo urnio quo j’aie ici-bas ; — j’ai 
cours lo risque d’être reconduite 
dans cotto hôj irai de fous; — et 
tout cola, pour l’amour do vous, miss
Fairlio, pour l’amour do vous !.........
Ces paroles m’alarmaient, Marian et 
pourtant il y avait dans leur accent 
quoique chose qui m’allait au cœur, 
t "était do la pitié, une pitié sincère 
à coup sûr, car elle me donna lo cou­
rage do demander à cotte malhou- 
reoso créature si elle voulait bien 
rentrer dans la hutte et s’asseoir H 
côté do moi.

-— Lo fit-elle ?
Non. Elle secoua lu tête, di­

ra:/. qui’il lui fallait rester où ello 
ot.il, faire io guet, prêter l'oreille, 
afin qu’aucun tiers no pût venir nous 
surprondre . Et jusqu’à la tin do 
l'entrevue, ello est restée là sur cha­
que montant do la porte ; parfois, 
so retirant tout à coup pour jeter au­
tour d’ollo un regard inquiet,: — J’é­
tais hier ici, mo dit elle avant quo 
les ténèbres no se fissent ; j’ai en­
tendu votre conversation avec la 
damo qui vous accompagnait.

Jo vous ai oatondu dire que vous 
r.o pouviez vous faire croire do lui- 
ni le forcer à se taire. Ah ! je sa, 
vais bion ce que cos mots voulaient 
dire ! Ma conscience mo les expli­
quait à mesure qu’ils tombaient 
dans won oreillo.

* Pourquoi ai-jo donc jamais souffert 
qu’il vous épousât ? Oh ! mes crain­
tes, — ces craintes mauvaises, misé­
rables, folle .............  Elle enfouit,
à -es mots, son visage dans les plis 
usés do son châle, et,là, murmurait 
encore contre elle même, Jo commen­
çais à craindre quelque lerriblo éclat 
do désespoir quo ni ello pourrions 
maîtriser : — Tâchez do vous cal­
mer, lui dis-jo ; tâclioz do m’expli­
quer cominenQvous auriez pu em­
pêcher mon mariage . Ello retira 
lo châlo qui voilait sa figure, et pro­
menant sur moi un regard vague -
— J’aurais pû, répond!t-eHe-, avoir 
as-cz de coeun pour rester à Limiuç- 
ridge. Je n’aurais pas dû mo lais­
ser etfrayer ainsi pa. la nouvelle do 
son arrivée. J'aurais dû vous aver­
tir, et vous preserver avant qu’il fut 
trou tard.

Pourquoi me suis-je à peine trou­
vé le courage do vous c’erire cotio 
lettre ? Pouiquoi n’ai je fait que du 
mal, quand je no désirais et ne vou­
lais faire quo lo bion ? Oh ! mes
craintes....... mes craintes insensées,
misérables, criminelles ! ....... Pour
la Etc mdo fois, olie répéta ses paro­
les, et, pour la seconde fois, ramena 
sur son visage les plis do son pauvre 
petit clmio. Ello était ellrayanto à 
voir, effrayante à entendre.

—Vous lui aurez sûrement deman­
dé, Laura, quelles éuient ces craintos 
sur losquollcs ello revenait avec tant 
d’insistance ?

—Oui, je lui ai fait cotto quostion.
—Et qu’à-t-ello dit ?
—Ello m’adomandé, par manière 

do réplique, si je n’aurais pas peur, 
“ moi ”, d’un homme qui, après m'a­
voir fait renfermer dans une maison 
do fous, serait oneoro disposé, en 
ayant lo pouvoir, à m'y emprisonner 
do nouveau ? — Le craigncz-vous 
encore ? lui dis-je. Vous ne seriez prs 
ici, bien certainement, si vous aviez 
cotto uppréhonsion ? — Non, dit-ol- 
lo; maintenant, jo n’ai plus peur ...
— Jo lui demandai ce qui la rassu­
rait. Ello se pencha tout à coup en 
avant, et me dit :— No saut iez-vous
io devenir ? ............ Je lui fis signe
que non: — Rogardez-moi, conti­
nu -t-elle. Je lui dis alors que j'étais 
peinée do lui voir l’»ir si triste et 
■’aspect si soutirant. Pour la promiè 
ro fois, olle sourit : — Souffrant re- 
peta-t-elîo, oh i c’est mieux quo co­
la .......  Vous ànvez maintenant pour­
quoi je n’ai plus peur de lui ........Et,
dites-moi, croyez-vous que je trou­
verai votro mero dans lo ciel ? .....
S’il en est i insi, me pardonnora-l-ol-
lo ? ........... J’étais si émue, si étor-
i é<’, que je :.o pus répondie. — J’ai 
pemé à cela, continua t-ello, durant 
tout le temps où je me dérobais à 
votre mari, tout lo lomps ou jo suis 
rcsléo malade. Aies pensées m'ont
conduite ici de force........... Je veux
i xpier ma faute ; ........... je veux an­
nuler autant que |H>s.-iblo ie mai que
5 ai fait autrefois .......... — Je la
suppliais, avec toute laideur imagi­
nable, do mo dire ce qu'elle enten­
dait par là. Elle mo couvjait toujoars 
de son regard distrait et fixe.— Est-

co moi, 60 dieail-oUe avoc i,accent, du 
doute , est-eo moi oui annulori*: co 
mal ? Vous avez des amis qui pren­
dront votro défense.

.Si vous connaissez sou secret, il 
aura peur do vous ; il n’osoia pas 
vous traiter comme il m'a traitcc. il 
vous ménagera dans son propre in­
térêt, s'il a pour do vous et do vo 
amis. Quo s'il vous ménage, et oi
c’est à moi que vous lo devez.......—
J'attendais impatomment la tin do 
sa phrase,mais, surjces.mots elle s’ar­
rêta.

— Vous avez sans douté essayé 
d’obtenir qu'ello continuât.

— San» doute ; mais olie n’appu­
yait do la figure et dos bran contre 
une des parois do 1a iiutto : — Oh ! 
!’ontendais-jo diro avec un attendris­
sement insensé qui m’effrayait quo 
souloment jo puisse roposer dans ia 
mèn o fosse à côté de votre mère 
quo je puisso m’éveiller prés d’elle 
lorsque sonnera la trompotto des 
angos, et lorsqu’à ce signal de résur­
rection la tombe rendra ses morts i
........... .il était horrible do l’ènton-
dro parler ainsi ; — Mais ceci n’est 
point à espérer, reprit-cllo. so dé­
tournant uu peu comme pour mo ro- 
gardor oncore ; une pauvre étrangè­
re comme moi n’a pas droit à un si
. ..LSCMU l \ 1»V^

Jo no reposera; pas sous la croix 
de marbre que j’ai lavée do mes pro­
pres mains, ot que, pour l’amour 
d’ollo, jai faite si blanche et si pure
....... Oh non............. oh ! non ! La
pitié do Dieu, non celle de l’homme, 
mo conduira vers elle, là où les mé­
chants cessent de poursuivre, là où
les fatigués trouvent du repos.........
Ello prononça ces derniers mots 
tranquillement, tristoment, avec un 
soupir, symptôme d’un inconsolable 
désespoir ; puis ello se tut un ins­
tant .

Un grand trouble »o lisait sur son 
visage : elle semblait penser, ou du 
moins essayer do penser — 
Quo disais-jo donc tout à l’heure 
domundn-t-ello après nue pause. 
Quand votre mère mo vient à l’esprit 
ello en chasse toute autre idée. Que
dienis-jo donc ? que dirais jo ? ...........
Avec autant d’égards et de douceur 
que jo pus, jo remis la pauvre tille 
sur la voie do ses propres pensées
— Ali 1 oui, oui, reprit-elle toujours 
perdue ou scs vagues perplexités. 
Vous êtes sans secours, eu faco de 
votre méchant mari ......... Oui,
c’est bien cola. ........ et il n.e faut
accomplir co pourquoi jo suis venue 
ici ; il faut que je répare le tort que 
jo vous ai fait en reculant, 
jalis, divaat les révélation qui 
vous eussent sauvée. — Quollo est 
cotto chose quo vous avez à me diro? 
lui demandai-je . — C'est répon­
dit-elle, le secret dont votre cruel 
mari a si grand’peur. Je l'ai jadis 
menace du “ secret ”, et je l’ai fait 
trembler : vous l'en menacerez à vo­
tre tour, et ilva|treinblerdcvantvous, 
comrro il a tremblé devant moi.... 
Je la vis alors prendre uno physio- 
nomieplus sombro, et uuo sorte d et- 
fureraent iritè se peignit dans scs 
yeux. ‘
Ello étendit sa main vers moi par 
un gosto distrait, inintelligible ; — 
Ma mère connaît le secret, disait- 
ello ; !l a pesé sur elle, il a flétri la
moitié de sa vie ................ L n jour
quand jo fus grande, elle m en dit 
quelque chose, à il moi”, et, le len­
demain, votre mari.......

— C’est cola, c’est cela ...............
poursuivez m’écriai-je involontai e- 
ment que vous a-t-elle dit de votre ? 
mari ?.........

— Arrivée là, Marian, elle s'aire- 
ta do nouveau...

— Et ne dit rien do plus?
— Elle se mit à ecouler avec avi­

dité ;— Chut murmura-t-cllo, diri­
geant vers moi ra main par ce mê­
me geste vague et flottant, chut !...
— Ello s’écarta obliquement de la 
porto lentement à petit bruit, pas à 
pas, jusqu'à ce quo Langée duj mur 
l’eût dérobée a mes yeux.

— A coup sûr, vous l'avez sui- 
vio ?

— Oui, mes anxiétés me donnè­
rent le courage do mo lever et do la 
suivre. Juste uu moment oùj’arri- 
vais sur lo seuil, elle reparut tout à 
coup, du côté opposé à celui par le­
quel je l’avais perdue do vue; ol'e 
avait fait Je tour de la butte : —Lo 
secret ? lui dis-jo tout bas ....... Res­
tez, et dites-moi le secret ! ....... Elle
mo saisit lo bras, et mo jeta uu re­

fard insensé, plein de terreur : — 
as à présent, uit-ello; nous no som­

mes pas seules........... On nous guet­
te. Venez ici, damuin, à la mémo
heure i ...........  et venez seule I.......
Entendez v--us ? ........... vonez sbu-
le ! ...........  Elle me repoussa dans
la hutte par un brusquo mouvo- 
mont, ot jo cessai do la voir.

—Oh ! Laura, Lauia! ... oncore 
une chance perdue ! Quo j’eusse été 
près de vous, et cortes olle ne vous 
eût pas échappé. De quel côté l'avez- 
vous vue disparaiUo ?

— Vers la gauche, là où Ij sol fié 
chit tout à coup, où le bois est le 
plui épais.

—Vous êtes-vous élancée au-de- 
hors ! l’avoz-vous appelée ?

— Comment l’auiais-je fait ? La 
peur mu tenait immobilo ut muet­
te.

—Alais, enfin quand vous avez pu 
bouger, quand vous êtes sortie ? ....

— Jo suis rovonuc ici en courant 
pour vous dire co qui était arrive.

— Avez-vous vu, avez-vousonten- 
du quelqu'un dans la plantation ?

— Non ...........  quand je l’ai tra­
versée, tout y était tranquille et si­
lencieux...

(.-t continuer)

Di RETOUR
LES IMUELIVEIBIRES

—DU—

SYNDICAT DE QUEBEC
qui sont allés à Toronto examiner un 
ST( >0K de marchandises diverses qui 
leur avait été ott'ert privément par une 

ides grandes Biaisons de Toronto sont do 
'retour en notre ville après avoir fait 
l'acquisition de ce st*>ck qui sera le J (JU 
lo plus considérable qui n’ait encore été 
offert à Québec, savoir :
250 pièces Flanelle de toutes les cou­

leurs à 11c.
t’iOO pièces Wincey a chemises de 20c 

pour Se.
450 pièces Etoffe à Robes à 7c, Oc, lGc, 

12c, 15c, étant moins que la moitié du 
prix ordinaire.

50 pièces Cachemire noir de 45c pour 
25c.

275 douzaines Gants soie noire et cou­
leurs à 21c.
En un inot nous offrons les mémo 

avantages sur ce stock que nous nous 
sommes procurés, et dont la liste serait 
trop longue à énumérer ; mais la plus- 
extraordinaire de tout est sans contredit 
la balance do 1103 1500 doz. do Ras 
cachemire de couleurs à 24c. dont nous 
sommes la seule maison à Québec qui 
I>osscdc cette marchandise.

N.-B—Nous avons fait en même temps 
un achat do 1500 Paires de Couvertes 
que nous no recevrons surnotro demande 
que la semaine prochaine afin do ne pas 
nuire à notre grande vente qui commen­
cera VENDREDI ii midi

N'achetez pas vos couvertes avant de 
venir voir celles du

SYNDICAT = QUEBEC
207, Rue St-Joseph.

VIS-A-VIS LE COUVENT
Pt-Roc o.

(■LOYER, FRY & die
Commencent dèf maintenant à exposer un* grnndt 
variété de

Marchandises Nouvelles
pour le commerce d'automne.

Uu Min tout particulier a été apporté dans ie 
choix de*

Etoffes pour Robesfet Manteaux
afin de pouvoir offrir tos dernière* nouveauté* à des 
pria modères.

BAS ET \ ETEMEhîTà de dewou» ed Uine Eco*» 
sais* pour Dames et Enfants ; ce qu'il y a de mieux.

LAINES A TRICOTER de J. x J. Baldwin:», qua* 
litO aupuriettre. .

FLANELLES BLANCHES et de COULEURS. 
Ausxl un assortiment complet de marchandises 

d'Etape.

FME CUT

0
MANUFACTURÉ

p Am

J. POIRIER
30-92, RUE DES CûmHISSIIRES 

QUEBEC

Fumons du bon Tabac
Excellents Tabacs Canadiens.

il. J. PuIKIER offre eri vente deux sorte* de 
tabac de qualité supérieure. Le public fumeur est 
prié de o’en procurer et d’en faire l'e«»aL 11 ne pour­
ra certainement plus s'en passer. A trm bon 
marche. En gros et en detail. 

t-sTEn vente die* tous les Epicier» et a Ufabriqno

i>’>, rue UES COMMISSURES
ST.-ROCH

Succession de l’IIon 
K. H. J. Duchesnay

A VENDRE
Magnifiques Propriétés
STE-MAÏUE, BEAUCE

U*»" térre Mtuée au vilLge de Ste-M« ua 
xe arpents de l'églirs contenant environ ouatre 
t-dix arpenté en superficie avec maison a’habi 
n et dépendances et maison de ferme et dépen­

dances.
L'habitation principale esten ordre parfait, mesure 

40 x 80 pied*, contfeut ls appartement*,est pourvue 
d'une fournaise à air chaud avec service d'eau à 
chaque étage, etc, etc. Les dépendance* con Mitent 
en une grande avec écuries, étables, remises, etc., 
une glacière, un petit Jardin d’hiver, une buanderie, 
un caveau à lfalinei Les Jardins potagers et frui­
tier* sont soigneusement cultivé» et contiennent 

, un verger et des vignes.
I Le* patines sont parfaitement entretenues. Les 

bâtiment* de ferme sont compléta el iaoiéadu reste.
2* Une prairie de 46 arpent* en superficie située 

sur le cote Sud-Ouest de la riviere Chaudière en face 
de la ter.** ci-dessus, avecgrange dessus construite.

3* Une terre située au second rang de la paroisse 
de Ste Marie, concession St-Oabriel, retenant envi­
ron quatre-Whgt dix arpent» en «uperficis dont la 
moitié en bois debout

4* Un emplacement de moulin areo pouvoir d'eau, 
dan* la dite concision St-GabrieL

Pour plus amples informations, s'adresser à
Th eb erg o & LaRue

‘ Notaires,
Ste-Marie, Beauœ.

ou a H. J. J/B, Chouinard
Avocat,

JE • LU Koe &«• Am*.Quebec

NOUVELLE SOCIETE.
M. J. B. RLOLTN, Taillxcr, qui avait négligé son 

établissement depuis oueloue temp* pour cause de 
maladie, vient ds t'adjoindre un Jeune tailleur d'ex­
périence M. L. MORENCY 

L'etabli'sement se continuera maintenant tous le 
nom de

BLOUIN & MORENCY,
TAILLEURS

\o T.i, RI E NOTRE-DAME
BASSE-VILLE

MM. BLOUIN & MORENCY ont l'honneur d'Infor 
mer leurs amis et le public qu'ils sont prêts a rece­
voir et exécuter tous lu plu» court délai toute» le» 
commandes qu'en voudra bien leur confier.

J R. BLOUIN,
L lî MORENCY

« J £

Ilçimi’Icineii! des .Messieurs
Un beau choix de tout ce qu’il y a de plu* nou­

veau en __
......Ttt'éwis AnriaU f»t Punailbns

Etoffes j>our habillements ccr*»p!efcs
Etoffes pour habit* 

Meltons et étoffes pour pardessus

GLOVER, FRY & CIE.

CADEAUX
Editas Chaînes en or, en argent en ouyx. 
Epingles montées en or et argent.
Bouton» en or pour manchette?, Epinglette 

Chaînes etc.
Boite* à toilette en pluche et Ecrinn.
Boites a Cai'.es, Bourses Boites U bigarres et à Ci­

garettes. ,
Articles en cuivre, Encriers Coûteux à papier, 

etc.
Poupées, Jouets Jeux.

G. SEIFERT
EUROPEAN BAZAAR

3d, rue de la Fabrique

Canada \
Province de (juchoc ]- COUR SUPERIEURE 

District de Mo.itmaguv J 
No 7?

DAME ADELINE DUMAS, épouse commune en 
biens de LOUIS PHILIPPE GAGNON de U pa- 
rnfu*» h.. ÿt-Koch des Aulnalcs, marchand

Demand creuse ;
' 5

LOUIS 1*1111 IPI’E GAGNON du mémo Ile i .
Défendeur.

Une action en séparation de biens a été Instituée 
en cette cause le deux août lbô7.

BEDARD, DECHENE A- DORÎON
Proc*, de la Dem.

Montmagny, 17 août 1>?7.
23 a—1 m.

BAZAR ANNUEL
Ce bazar s'ouvrira LUNDI, £ SEPTEMBRE prê­

cha: n, dans Jacques-Cartier, Saint Koch.
("cet avec udc confiance illimitée que les SS du 

S. C. de Jésus viennent, cette année encore, faire 
appel h la charité du public. Inutile de parler lon­
guement de leur œuvre, ^Ue est assez connue, et il 
suffira d'énumérer les nombreux besoms de cet éta­
blissement pour ranimer *V*lc de» bienfaiteurs et 
exciter la générosité des plus indifférents. Le nom­
breux besoins de cet établissement pour ranimer le 
zole des bienfaiteurs et exciter la générosité des 
plus indifférents. Le nombre des épileptiques ne 
tait qu'augmenter, celui de» enfants trouvés s'ac­
croît san9 cesse, les salles sont encombrée» au point 
qu'il faut tous le» Jours, refuser des admissions et 
pour faire face à toutes ces dépens*s, aucune autre 
ressource que lo charité du public. Espérons que, 
cette année encore, elle ne fera pas defaut.

I>e4 personne» qui auraient quelque» at tides k 
offrir iun* priée* de les adresser a lTIôpital du 
Sacré-Cœuur, ou aux Dame» qui ont llobligeance de 
de charger de tenir le* tables et dont le» noms sui­
vent :

Table St-FrancoU d'Assises—Mmes P. Dechéne, G. 
Perron, A. Donaldscn.

Table St-Roch—Mmes W. Carrier, J. Benjamin 
Rousseau, J. B. Dion.

Table St^-Jean Baptiste—Mmes £.JPicard, G. Gué* 
rard, Elz. Tremblay.

Table St-Joseph—Mmes H. Dronin, P. Roussel, B. 
Rouleau, E. Marx eau, J. Gravel, N. Lachance, Yve 
Vaillûucourt,

Table Ste Anne—Mmes Frs Giguère, O. Migner, 
G. Lavoie, Z. Trudel.

Table du Sacré-Cœue—Mme» S. Larocheile, G 
Dugal, Délies V. Lemieux, E. Lemieux, M. DugaL

Table St-Louis—Mme.» K. Geley, J. Lescarbeau.
Table Sts-Anges (loterie)— Dite» M. Moffet, A, 

Moffet, Mme W. l’itzbac.
Tal»ie St-Alexandre (Rafraîchissements—Mme» J. 

Picard, J. Michaud,
L. L. PARADIS, Ptre,

Directeur.

AUX FAMILLES ï
J. E. Rousseau,

—COIN DES RUES— '
Dorchester et du ïtoi

EMBOÜTEILLEUR DE
L'excellente biere etporter Ekers 

—ET DE— ;
.Milwaukee Laffer

ALJIOXNEUR D’IXFORUER LES FAMILLES, 
qu’il est prêt à leur livrer ces produits supé­

rieurs a domicile, bôbnhés avec des bouchons breve­
té* qu'il a importés d’Allemagne à raison de

Une piastre la douzaine
Il est d'autant plu» à même de leur servir de» ar­

ticle* de premiere qualité, qu’il est le seul eml»ou- 
teilleur qui ait une glacière, et qu'il est bien connu 
que pour être excellent il faut absolument que le 
LAGER soit mis sur la glace.

La nombreuse clientele qu'il s’eat faite depuis le 
peu de temps qu'il a l’agence du MILWAUKEE 
LAGER, prouve que cet article est le meilleur qu’il 
y ait a Québec.

ImJE

LE PIANO

R. $. Williams & Sou
Sa position prédominants est due au SON PUR 

Et RICHE qui le classe en tête de tout instrument, 
aux matériaux employés dans sa construction et 
aux soins dans tou» les détails que nécessitent la 
construction d'un piauo de premiere classe.

Ci-suit une lette de Sir Charles Tapper 
'Exposition Coloniale et de ITnde lvyJ

Section Canadienne,
South Hensingtun

Londres S. W.
15 dec. ISSd.

Mo>- eu sr Monsircr.
En réponse * votre lettre du 1er courant, Je voue 

informe avec beaucoup de plaisir que ie piano que 
J'ai acheté de votre EaHEBIT, 4 l'Exposition Colo­
niale et Indienne m'a donné entière satisfaction.

Croyez-moi, mon cher Monsieur,
Votre sincère....

CHARLES TUPPER 
Haut commissaire pour le Canada.

A R. 3. Williams Ecr.
Toronto, Ont,

Ce» célébrée pianoe sont en vente 1 Québec seule­
ment chez

BERNARD & ALLAIRE
T7-*î), rue Nt*Jenn. H.-V.. One.lie

EN DECHARGEMENT
La barque /'#«•»«, de rJirtrc*»tle, 400 tonnes du 

meilleur charbon pour forgerons. Au plus ha* prix 
ou marche.

RO BT BORLAND k CIE.
116 rue St Pierr.

29 août 1* E

Legons de Musique
Mlle Blanc he Bélanger, continuera a d. n ier des 

levons de musique, a domicile ou a sa résidence, nu­
méro 1.» rue d'Aig-illon.

K

LA MAISON
■A . JB.

57--RÜE SAINT-PAUL--57
Tient to u jours le prem ier ran y pour les lu, 
prix, la variété et la pureté de son stock dÿ*

Biscuits, .
Confiseries,

( J o

Tue commande d’essai vous en convaincra

MENTTT* TvT n D n C! C TD TT T TTT 
vi j.v kj u xj u u Jèi

varSo. 50, Pur Telephone.

MAGASIN DE 7c. ET UNE PIASTRE
BIST PEU

GRANDE OUVERTURE
SAMEDI LE 20 COURANT

o o O--------
Grande Reduction de 75 pour cent sur tous les eft'ets endommajt-,

-----PAU LE ---------

Feu, l’Eau et la Fumee
NOUS INVITONS LES DAMES ET LES MESSIEURS A ALLER VOIR CETTE G RAN DE REDC? U 

et ach eter le* effets presque pour tien. '
200 Albums de toute» sortes, voiture» d'enfant, vase», sets de bureau, Jouets,Pots k Tabac. ,\r vnb.r. 

ferblanterie etc,, etc. r .r’**
AUSSI :—250 mille» cigarea légèrement endommagés par U fumée.

N’OUBLIEZ PAS L’ADRESSE
242, RÜE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCK

Au Mayasin de 7c. et une Piastre

T ! T ! ï

UNE VISITE AU

MAGASIN DE THE
LE SEUL DE CE GENRE A QUEBEC

Grande importation de THE par la maiso

J. B. ROUSSEAU
CKT IMPORTANT ETABLISSEMENT le seul de ce genre à Québec vient de recevoir un lot de 

2000 paqvets do thé : coites ae 5 et de 10 II»», importé spécialement pour le besoin dos familiesei 
choisi avec beaucoup de soin.

BOITES de 5 lbs valant 50 cts pour 40 ct-s la livre 
“ 10 “ “ “ 38

Qu’on »<* le dise et qu’on ne manque pas une belle occcarion de faire une provision de THE a

VINGT POUil CENT DE REDUCTION
et ceîapotir du thé de la nouvelle récolte.

O". JE3. ROUSSEAU
>40, Itl E ST JOSEPH- 20«, RIE ET FAUBOURG ST JEÀ> 

Succursale Cote des Marchands Levis
1er se,—i moi» J E

CHARBON î CHARBON !
LA SEULE MAISON CANADIENNE QUI VEND LE CHARBON 

SON PROPRE COMPTE, PARCEQU’ELLE L’IMPORTE 
ELLE-MEME DES MINES AMERICAINES

Cette MAISON a déjà reçu plusieurs barge* de ce charbon depuis le printemps et en »e$oi: toute* 
semaines. Tout le charbon importé pas elle est du charbon frai» et non du charbon qui s et* exposée 
es quais depuis une ou deux année», ce qui fait uaj énorme différence pour 1a durée.

Toua les charbon* . enrlus par elle viennent des minss par barge* et non par voilier* ce qal fait 
le charbon ert beaucoup plus net.

Tout en remerciant le public eo général pour l'encouragement qu'il nous a donné par le pw*é. vsv 
eepéron* qu'il vcudnf bien noua continuer ce oiômi encouragement à l'avenir.

LES PRIX SONT LES PLUS BAS
P. Gingras & Oie

IO? Rue St-Pierre et 104 Rue St-Paul.

j. B. Bélanger & Fie., JOB ! JOB I JOB!
MARCHANDS DE

QUINCAILLERIES
264 A RUE ST-JOSEPH

MM. EKLANGEP. t ClB., ont l'honneur d'isîermcr 
leur* ami» et le public en général qu'ils viennent de 
recevoir un envoi de» plus considérables d'huues, de 
vernit et de posture* de 1ère qualité qu’C*. ont eu 
la fortune d'acheter à un rabais eatraoedinairs.

MM. BELANGER A Ctn, tiendront un grand aanor- 
tis’tnt de qiiinc*illerie« en général et »j>éclalement 
de ferrures de maison», tel que : Berruret, Couplets, 
Pentares, Clanchee de toute, grandeur et de toute 
espèce, pique», pelle», foarrhes.

Aoîi : le» outil» dépendant de cette ligne pour 
tou» le» corjvs de métiers. Noua InvPona donc les 
euvriei» et le public en général à rendre une ri»ite 
à leur établissement.

On pourra y faire 1 de lin à un prix
excea»iveinent bas.

t4TPrix défiant toute compétition
31 août- 3 m» EJ

Paul Parent,
Ferblantier,

Plombier,
Couvrcir

-----ET-----

Poseur d'Appareil à Gaz
110, RUE ST-PAfRlCE

QUEBEC
Le soussigné informe se» pratique» et le public 

*n général qu’il exécutera toute» sortes d’ouvrage» 
sous le plu» court délai et a de* prix défiant toute 
ccm pétition.

6 août 1So7 Im—JE

150 doz. Frocj et Caleçon» 45c pour 5'te.
10 " “ “ en Line de 65c. pour 15c.
125 ** de beaux corseta de 50o pc-r Sic.
500 vg». coton ouaté en coupons de 15c pour 8c.
1400 ...................... " ISc " 9c.
Un grand lots cachemire noir i 25’, de rédaction 

*' " serge “ " “
*' ** tweed»
" " valise*

No» chapeaux k hOX de réductioo.

F. X. LEPACE & CIE
53, rue de la Couronne

KIOSQUE FROM
Menu Special

Pour la semaine de l'Exposition
Comme le propTétaire du Kiosque 

la Terrasse Duff Crin annonce un uhangem*» 
menu, le» gourmets sont certain» d‘.' *rt^4eiLa; 
lunch suoculent pendant le temps de I bvp0»- J • 
à de» prix tnîr» réduit». .31, THOMAS POItB'-

lér sept _

« L’FLECTFLAÎ”
JOUBVAX DU MATIN

PUBLIÉ TOUS LES JOURS

PRIX DE L'ABONNEMENT : 
dienne, ^3.00 par année ; édition he^loaua 
50 cent* par année. „ aaf

AUSSI :—Impression» de toute* sorte», te-e» <1 
Tète* de comptée, h’actume, Blanc* de »

«PLAMONDW CIE



LA JUSTICE

astste!

, , „,r ,(,> Quebe<% lit os ton, Xcw- 
tls York et des Montagnes 

Blanches

r «nie Ii'7>K a va dt sur tout »uu parcours 
chars Vidais et des chars dortoirs 

ans transbordement entre 
Québec et Springfield

! i route 1» plus directe et U meilUure 
nour Boston et tous les points de k 
1 Nouvelle-Angleterre vift Shor- 

* brocko et le kc Mem- 
phramageg

(t»prt« LUNDI e SO JUIN 1SS7, les 
iront Quête::

.i u 15 r. nx., de Lévis î 2 h. ij p. m
^ ^ jAnntlAn Ao lu t’.p-V.iro *

ain

•’ h la F* 00.» ue ** ~ “• *- F- “
ri vée 1 U jonction de U Beauoe a 4 
n ,n. arrivée a Shertirook* à S h. 40 
L rivée à Newport,* t, a 10 h. 3) p m. 
tét à lloeton à * h- 80 a. m ; arrivée 
York à 11 h. 45 a. m.

chars rnloi let char* do'tolrs Monarque avec 
tàsTl clîculerort Jusqu’à 8prikgfleld ns ran or- 
dement , ,
y-rri—Part de Québec par le bateau-passeur a 2 h. 
M‘n< « j p ta. *de Lévis à 3 li. 00 p.m. ; arrive à la 

Jonction de -a Beauce il 0 b. 45 p. u*. ; ar­
rive a St François à 7 h. 45 p. m.

Us traim arrivent a Québec :
Fipriws_Part de New-York lk 4 h. 30 p. ni. , deE Boston à 7 h. r. m. ;dc New port a G h. a. m.. 

arriva à Lévis i 2 h. 20 p. m., et à Québec 
par le bateau-passeur à 2 h. 30 p. m.

Cha« palais et chars dortoirs Monarque avec buffet 
j. v«w.York » Québec «ans transbordement.
V,tri—Part de St François à 6 h. a. m. ; de la Jonc- 

tira de la Beauoe à 7 h. 25 a. m. ; “rrive à 
LévIsa 11 h- 15a. ni., et a Québec par le 
bateau-passeur k 11 b. 30 a. m.

Tnini raj idc«?, pas de délai, leau paynajc et rac­
cordements certaine.

U- malles et express de New-York et de Boston 
circulent directement sur cette ligne.
• Le bagage est étiqueté entre tons les endroits, 
j .peur billets «'t autres informations, s'adresser au 
bureau général des billets, en face de l'Hôt Saint 
Louis.

l>^s billets d’excursion le samedi pour toutes les 
«tâtions locales et pour Newport (VL), valide «pour 
-per le dimanche et retour le lundi suivant, seront 
étais pendant la saison d’été, au prix de billets d'al- 
ur pour le voyage aller et retour.

J AS R. WOODWARD
Gérant-général.

j. IL WALSH,
Gérant général deè passa*; n,

Sherbrooke.
Québec, 15 luln 1537.

Serieux cas de Choiera
Guéri par le seul usage de BEAU 

MINERALE ST-LEON

M. L. Robillard résidant tk 
Montréal, rue Notre-Dame. No 
SSCI, nous autorise à donner 
Iss détails suivants :

Jeudi midi, ressentant de 
grandes douleurs dans les iu- 
testins,' ces douleurs étant 
suivies de Diarrhée et de vo­
missements, i! en conclut que 
c’était le choiera du pay*. Ses 
r ouffrances continuant Jus­
qu'au soir, 11 ee décida à faire 
usage de l’eau minérale St- 
Léon. Il en prit un verra 
qui lui donna beaucoup da 
soulagement, il en prit un 
autre verre un i»eu plus tard, 
et enfin un dernier verre à la 
nuit qui calma complètement 
toutes ses douleurs.

Le lendemain matin, M. 
Robillard était complètement 
tuéri, frais et dispos.

Cette Eau pour ic* choléri­
ques est en vente chez tous 
les détailleurs a 25 cts le gal­
ion. Demandez-la a votre 
droguist ou chez votre épicier

EX GROS E EN DETAIL 
—par—

JOI. Uiugrns, Langlois & fie
Xo B. l’ort Dauphin. Quebec.

A^mts pour la Puissance, de l’eau minérale Üt-Leo 
ucl ulll e!887

PHOTOGRAPHIE
m. josTbeaudry

Ci-devint opérateur dans les principales maisons de 
Montréal désire informer le public Québecquois qu'il 
a ouvert un

Atelier PlIO’l OGïMPiltqiE
— AU —

No 108, Paie Sfc-G-eorge
(COTE D’ABRAHAMj

!I sollicite respectueusement du public une’*par 
de patronage, «tant en mesure de d uner pleine sa 
tlsfaction. |

Ses prix sont comme suit :
Cartes de visite, par dot.......................£i 50
Cabinets *• ....................... 2 60
Portraits 5x10...................... 2 CO
Yaunels par doz...................................... 4 50
Boudoir* "  ................................  0 00

)a-s portrait sur zinc sont toujours très-bien réussis
Portraits copies et Agrandis, une 

spécialité.

LOTERIE
NATIONALE

DE COLONISATION
Son* If lalroiug» fie !I. LE (I RE A. LAÜEI.I.E

CLASSE JD
Tirages, le troisième Mercrodi cio 

chaque mois.
Le quatrième tirage mensuel aura 

lieu le

MERCREDI
21 SEPT. 1887
-A. 2 HEURES H>.3VE. 

VALE! K DES LOTS :

$60000
Premiere Sérié

L’EXPOSITION PROVIX- ! 
CULE 1)E 1887

COMITE III SPORT

Président : Secrétaire,
Lt-tVi IVvuEtV'.v, Tuko.Hamel

Pavillon des Patineurs j
RUE ST-LOUIS

l’a/oui' des lots............... $00,000.00
Gros lot, un immeuble... s 000 00

NOMENCLATURE DES LOTS

1 Immeuble......................... de 8.5,000 $5,000
2 Immeuble»...................... do 2.00U i 2,000
s Piano*................................ de 300

10 Terrain» a Montréal........ «!e 2oü 3,000
1 ■ Ameublements................ de 200 3,000

20 do .................. de 1U0 2,000
ICC Mnnttei d'or.................. de 60 5,0«)0

1,000 Montres d’argent.............. dé 20 20,000
1,000 Montres d'argent.............. de 10 Ui.CHH*

2,147 Lots valant 850,CCc

J. & W. RE ID
Fabricants «le Papier

98-100, RUE ST-PAUL,
QUEBEC

MOULIN DE PAPIER A LO H ETTE —Papier pour 
journaux, papier Manille pour envelopper, feutre 
a lambris, feutre à tapis, feutre à couverture, sec 
et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.—Pulpe de bois,carton 
de bois.

MOULIN WOODEND A PO RTN EU F.—Carton d'as- 
bwte pour empaqueter, pulpe de bois, carton pour 
boite.

MOULIN A SAINTE ANNE.—Carton cuir pour les 
fabricant* de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchanda de Papier, Papetiers 
et Papier a Tapisser de toutes 

sortes
AUSSI Guenilles, Amarres, Produits Chimiques 

et Materiel complet pour la manufacture «le papier, 
Vieux Métaux, Machineries, Goudron et Résine.

t*T Le plue haut prix payé pour tout ce qui con 
me la fabrication du papier 21 a 3 me—J E

Amyot, Pelletier 4 ” ' ‘
AVOCATS

No. 111, Cote de la lloutagne
Basse-Ville, Q

G. AMYOT,
L. P. PELLETIER, L. L. M 
L4FONTALHR L LT>

AVIS
a xi erina qui visitent le taetnaire 

t Ste Anne de Beaupré
Câpres un arrangement conclu entrs le* • 

oa quai de S te An >e et ceux du bateau à vapeur 
«ntAm, tou* 1«m pèlerine et passager* du dit 
teau qui se leront muni* d’une carte à bord 
weaupouïto passage -a: le dit quai, y 
*°cex «n-» autre châtra.

Le« propriétaire* «lu dit quai n'exigeront paie 
“mt hO* des personnes non munies de telle-» carte* 

at« Anne de 3>up*é, 23 Juin 1997 .
NAZAIRE SIMARD,

Cd dee propriétaire* du quai

$1.00 LE BILLET

Deuxieme Sérié
Valeur des lots............................ $10,000
Gros lot, un immeuble ae............ 1,000

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble........................... de ?],000 fl.000
2 Immeubles.........................  de 600 1,000
« Voitures.............................  de 250 1,000

60 Chaînes d'or.................... de 40 2,000
1000 Service de toilette.......... de 5 5,’oüO

1057 Lots valant 810,000

25 Cts le Billet
LE SECRETAIRE.

S. E. LEFEBVRE,
BUREAU :

li>, rue St-Juc<iue.s,
MONTREAL

VICTOR UAItltir
Agent pour la vente des billets a Québec 

No. S3, rue d'Aiguillon

CHARBON!CHARBON
\ enant d'être revu p»r !» barque “ Kate Burrill, ” 

SCO tonnes de 5Iilkcs barre, cliaroon anthracite, pour 
poêles -1 foyer.

— AUSSI —
Toujours en main toutes sorte» de charbon 

Fer en gueuse,
Brique»! à feu

Coke pour fouderie.
Sel, etc.,

A VENDRE EN LOTS A LA COMMODITE DE 
ACHETEURS

—£s.EJ —
W. SIMPSON

ÛüUjihre ! Camphre !
Noua venons de recevoir Ma

Pharmacie Centrale
un nouvel approvisionnement de C AM°HRE AF 
FINE, qualité extra

-AUSSI-
Un assortiment choisi de

Graines de Jardins,
de champs, 

et.de fleurs
PRIX TRES MODERES

J AS. F. BELLEAÜ,
AGENT GENERAL D'ASSURANCES 

Edifice de la Banque Union,

No. 6<! RUE ST PIERRE QUEBEC.

•W u rance contre le J-'tra Lascasuirr D'A.xoLrraaas 
miUl : Jl3,ûOO,OjO *tg.
Guardian o’Anglkjlrr, capital ü.ôOü.OOO swg
A:au -ance sur la vie et contre les accident Cm 

Z» du Canada, capital : #1,183,000. 
ni re^cur* : "Y- Lyman. Ecr., président ! André* 
Ai:an, Ecr., Vlce-Prwident, Robert Anderson, Vice- 
rru-ident, MerchanU Bank ** ; Arthur Prévost, Ec.-., 
*hrecteur '* Barque du Peuple " ; J. B. Rolland, 
c- L. Proctor, Hugh M. Allan, Ecr 

Qusc.eb Janvier 1?^ K A

Nous avons besoin d'un JEUNE HOMME re«p«c 
table, pour servir comme preoti dans notre Phar 
macle.

Jno J. LaROGHE & Co.
Xo üî, Rue St-VaDer

________ ST-SAUVKUR

Albert Leman, L.L.M
AVOCAT

Rue Commerciale, Levis
Au-des.ru- du magariti d’épiceriet de 

JL Joshua. Thompson,

En face de la Caisse d’Ecoaomie
5L LEMAY, ci-devant de la société Darvean et 
ay, a transporte «on bureau a l’adresse ci-haut 
tionnée.
EU RES DE RUREAU :-De H.30 h. a m tlït

niïËMEXAGEM KXT

M. J. T. DROLET
OEFEVEE

a transporte son établissement au No 74 
rue St Josepn St Rcch, maison de M. Roy, photo­
graphe.

t M. DROLET se livre tout jurtii ulièrement aux 
| travaux J- réparation, et les exécute sous Je n!us 
court délai et au 11 u las prix p< able

PROGRAMME OFFICIEL
Lundi 5 sè;>t«mbr*—10 heure» a. ni. 

—Tournoi de Tennis, ouvert il la I’uis- 
Hal'd:, et devant ae continuer toute la 
semaine sur les terrains du Quebec Lawn 
T unis Vi'tb, près de la porte isaiut 
Louis.

Mardi, ti septembre—10 h. a. ni.— 
Continuation du tournoi du Tennis.

2 h. 130 p. m.—Joute de la crosse en­
tre les clubs Itoijal Cavglinaicayo it Qui- 
bec, sur les terrains du Club de la Crosso 
Tbistl-, Grande Allée. Cette joute dure­
ra 2è h.

Mercredi, T septembre—Tournoi de 
Tennis continué.

Jeudi. S septembre—10 h a. m.— 
Tournoi de Tennis continué.

Vendredi, 9 septembre- 9 heures a. 
m.—Joute de ballon (football match), de 
Il 11., entre le Montreal football Club, 
champion, et le Club St George de Qué­
bec.

Cette joute ainsi que les suivantes au­
ront lieu sur les terrains du club de la 
crosso Thistle.

1 h. p. m.—Jeux militaires h cheval et 
jeux athlétiques.

Jeux militaires :—
lo Heads and Post. 2o Tent Pegging. 

3o Bareback Wrestling 4o Smoking 
Race, ôo Spoon Race. th> Indian Pony 
Race in costume. 7" Tilting at King.

Des prix variant de SO à slO seront 
offerts aux concurrents heureux dans 
chacune des joutes ci-dessus appelées 
jeux militaires.

Le cdqïpïira est ouvert aux membres 
deldiffë«tats corps militaires réguliers 
ou volontaires de la ville et de la provin­
ce de Québec.

Les entrées sont gratuites et devront 
être faites le ou avant le S septembre au 
bureau du secrétaire, (i rue Sault au Ma­
telot, 'Québec.

-Jeux athlétiques, 2 h. p. m.
lo. Course à pied d’un mille. Premier 

prix, médaille en or ; second prix, mé­
daille en argent.

2o. Course à pied d’un quart do mille. 
Premier prix, “médaille en or ; second 
prix, médaille en argent.

3o Course à barrières—200 verges— 
Premier prix, médaille en or ; second 
prix, médaille en argent.

4o Course à pied de 100 verges—Pre­
mier prix, médaille en or ; second prix, 
médaille en argent.

Un droit d’entrée de 24c. s era payai) 
au secrétaire le ou avant 1 e 9 septemb 
ponr chaque course.

•es compétititeuradevront autant 
possible porter des couleurs distinct 
qu’ils feront connaître au secrétaire 
devront porter un costume les couv 
des épaules aux genoux.

Pour que ica courses aient lieu, il fau 
dra au moins trois concurrents.

En cas de mauvais temps pour le jour 
fixé au programme, le concours sera mis 
au lendemain.

5o. Course en bicycle de 5 millu3 Pre­
mier prix, coupe en argent ; second 
prix, médaille en or.

(io. Course en Bicycle d’un mille-. Pre 
mier prix, médaille en or, second prix 
médaille en argent.
“Les courses à pieds et les courses en 
bicycles sont ouvertes aux amateurs de 
la puissance et tous le3 concurrents de 
vront être en position de témoigner de 
leur bonne foi comme amateurs, s’ils 
sont appelés à le faire.

Un dro't d’entrée de 50 contins sera 
payable pour chaque course en bicycle 
au secrétaire du comité en faisant l'en­
trée nécessaire soit le, ou avant le 8 sep­
tembre.

Les entrées pour le Tournoi de Tennis 
seront faites entre les mains du Capt. J. 
F. Burstall, secrétaire du “ Quebec lawn 
tennis club ” auquel on pouiia s'adresser 
pour toutes informations, conditions, etc.

Pour 1 information des intéressés les 
membres du comité exécutif du Sport ” 
porteront à la boutonnière un ruban 
rouge sur lequel le mot “ sport " sera 
imprimé.

Par ordre du comité 
Le Secrétaire,
Théo. Hamel,

Boite postale 1091.
Bureau ti. rue Sau!t-au-Matelot

MARDI et > 
MERCREDI

(i et 7 Septembre

FESTIVAL
AUqt r.t. PKK.NDROXT PART

300 Executants
SOCIETES CHORALES i

--------ET LES--------

CORPS DE MUSIQUE DE ! 

QUEBEC
-----ASSISTE UE-----

TONIQUE
ANALEPTIQUE

RECONSTITUANT
Tonlqn»

li plut ir.srîtq-j» 
qui doivent impioyer les 

Convalescents 
lu Vieillards, les Femmes 

•t il» Enfants débiles 
it toutes les 

Personnes délicates.

OUIHA

AU QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE DE CHAUX 
Compood 

des
Substances absolument 

Indisp^s-blos 
i la fer milan et au 

Oèveloppe.vçil de la Chair 
musculi st des 

Systèmes ;.-s-it,rusuosseui
Le VIM SB VIA.I, est rbeureusa Association des M6d!oamenU Ws pins actif j.

pour combattis VActmlo, là Chlorose, la Phthisie, la Dyspsnate, ica Gastrites. 
Gastralgies, la Dlarrh6e atonlque, l'Age oritlque, l'Ctlalomsnt, les longues Conva­
lescences, cto. En un mot, tous ces états de Eanguour, d'Amnlgrisroment, d'Epul- 
sement nerveux auxquels les temperaments sent de nos (ours trop fntalcmonl 
predisposes.— IVinnmirle J. f'IAS,, rue île- Jtourbon. S-S, JjXO.Y. 

TUrcePalee» à «ÿnétx«-1 D’ E<t. MORIN * C.« »!<■ me PO-.1-J-en.

Mademoiselle EMMA HOWE, Soprano,(de Boston 
Monsieur JOSEPH LAMONTAGNE, Ténor.
Sitrnor KONOONNI, Basse, (de la Compagnie 

d'Opéra Mapleaon)
F. JElilN PRUM’.à, Violoniste, (de S. M. 1. Bol 

des Belges)
IE CORPS m: lUSKjlt: IH li-Quic ll.miLIOX 

DE MONTRÉAL

tî» avec la i itovciilanlt aut<vii.wtion du t outre 
Amiral Commandant eu Chef et de Messieurs 

l*s olHcicra de la Frèjcate

LK COUPS UK JllSDj! I HE 1.1 “ ’IIHIIlE ’’

ADMISSION- : 
25 et s, 5 O c ts, ,jiJ. (/ O

Parfumerie - Oriza
L. LEGRAND, PARIS, rue Saint-Honoré, 201

mm*ES Si - O HIZ A^ -SOLI DIPI
PARFIT IVI 3 CONCRETS

invention scir.MTifiQUF. ndcvrata i.n kuanck kt a let ran--six

Les Parlums solides do l’Ess.-Oriza, préparés par un procédé 
nouveau, possèdent un degré de concentration et de suavité jusqu’alors inconnu.

Ils sont renfermés, sous forme de Crayon» ou Vnstilles, dans des 
petits flacons ou cassolettes de tous genres qui sont très faciles i porter. Cas 
Crnyons-l’ftrf'ttsut* ne s'évaporent pas eî on peut les remplacer, dans | 
leurs étuis, quand ils sont usés. — Ils ont l’immense avantage d'imprégner de j 
leur odeur, sans les mouiller ni les détériorer, les objets soumis fi leur contact.

Il SUFFIT CE FBOTTER LÉGÈREMENT POUR PARFUMER INSTANTANÉMENT

.«P a**

V v <b0 Ov

et tods les Objets cio Xairxtgox-ie, de iraxaeterio, ôte., etc. 
DÉPÔTS DANS TOUTES LES PMSC1PALBS | te CatalW» -les Nrfjms, Stic 1-3 

PAHFUMKR1ES DU MONDE . I esi envoy! FRANCO sur demarcc.

BILLETS EN YKN a t. riiez C. K. IB-invelt, Ws à. 
vis ln Bureau de route.—chez *A. I.avi^ue, ' , ru6 
d e La Fabrique, 0(1 s>e trouve le plan dea tdétresréeer- 
v«S§ et chez J. A. Langlaif, libraire. 117, rue Saint 
J c.-cph, St-Roeb.

Le nombre de billets est strictement limité au 
nombre de places disp-iniiiles.

Furie' omfries a 7 liturfa -l’oliial a S lu un . i
Prefixes

Il y aura 3 GRANDES PORTES j 
D'ENTREE

LA SALLE SEUA ÉCLAIUÉK A LA LUMIÈRE 
ÉLECTRIQUE

SO a—& fé E J

UK1M)E

Exposition ” ' ' '
DES PRODUITS DE

l’Agriculture, «le i’IIorticiil- 
ture, «le rindustrie et 

«les Pêcheries
SE TIENDRA EN LA

CITE DE QUEBEC
1>1 5 AU » SKPTKMBKi; 

PROCHAIN
25,000, OFFERTES EN PRIX

Fromagerie et beurrerie en opération *ur le ter­
rain

Amusement* et ré^Téatione de toute:* sortes.
Des excursions et le transport des effets, produite 

agricoles, etc. se feroi* » \ des prix très réduite.
I-es entrées pour U animaux seront fermées e 

29 août, et pour tout l reste le 3 septembre.
On obtiendra les inl tâtions désirables, en s'adres­

sant au Secrétait e « téleo, ou a M. S. C. Ste venson 
no 76, rue St G i Ul Montreal.
OEO. LECLERE H. O. JOLY,

SecrOtiin PrésMtnt

SALON de MUSIQUE
Orgue. Piano. Harmonium, Solfrgf et (haul

iir. j. b. Ilâpointe

Organiste a St-Sauveur
REPRENDRA SES LEÇONS

Mardi le <» septembre
soit à as résidence, où a domicile à des 

conditions snéciules

P. S. -M. J. B. LAPOINTE se char­
gera, comme pur le passé, de l'accord 
des Urgues. Harmoniums et Pianos qu’^n 
voudra bien lui confier, à des prix très 
modérés. .

Conditions spéciales pour églisis, et i 
couvent U Tannée.

ep—u—J K *

Semaine de l'Expo,sitiou
A QUEBC

Grandes courses au trot 
sur Thippodrome 

St-Charles

LES 6 ET 7 SEPT.
SI.650.0» OFFERTS EN PRIX j

1er JOUR
Classe dk trois minutes. — Bourse de 

8175.00, dont 8100 au premier et §50 
au second et 825 au troisième.

Epreuve i>f. < inq milles. — Bourse de 
8250 dont 8125 au 1er, 870 au 2e et 
830 au 3c.

Classe de J.30.—Bourse de 8275 dont 
8100 au 1er, 875 au 2e et 840 au 3e.

2e JOUR
Classe i>k 2.35—Chevaux appartenant 

des citoyens de cette ville à la date a< 
cette annonce.—Bourse do 8275 dont 
8115 au 1er, §85 au second, 845 au 3e 
et 30 au 4e.

Course ouverte aux étalons. — Bourse 
de 8300 dont 8150 au premier, 8100 
au 2e et 850 au 3e.

Ouverte a tous les trotteurs. — 
Bourse do 8400 dont 8250 au 1er, §100 
au 2e et §50 au 3e.

CONDITIONS
L'entrée sera de 10 pour cent de la Bourse e 

devra être parée lors de l'inscription.
Quatre entrées et trois à counf.
Tout Cheval gagnant une course c’aura droit 

qu’au premier prix.
;_L«îs reglements de l’Association Nationale seront 
*pfvU.

Tous les chevaux devront être prêts a entrer dans 
leur classe respective à la date de cct avis, le 29 
août 1S87.

Tous leg ronducteurs devront être vêtus d’une 
Jaquette de soio et porter casquette.

Les entrées seront fermées lundi, le 6 septembre 
et elles devront être adressées au secrétaire-tréso­
rier en donnant le nom et la résidence du proprié­
taire, le sexe et la coalenr du cheval.

Arraneemonts avec les chemins ! 
de fer et les bateaux

I iLe Grand-Tronc, le Pacifique Canadien, le Québec- 
Central, et les bateaux de la Compagnie Richelieu et 
Ontario transporteront les chevaux à moitié prix.

Avec la bienveillante permission du Col Forsyth 
et dee Officiers, la musique de la Ca\ alerie exécutera 
plusieurs morceaux.

ADMISSION SUR L’HIPPODROMK.......... 23c.
“ L'ESTRADE................. 50

La vente de boissons spin tueuses est etrictemeùt 
défendue.

Les courses commenceront a L30 précises.
VICTOR CHATEAU VERT,

Prée-Comité des Courses.
D. S. RICKABY,

Sec. -Trésorier,
Boîte. 724 bureau de poste Q.

A VENDRE

lOixe iî> «a.S'iSMrv r

cApprouvé .C
par l’Académie de vWO**

Médecine Co
de VXNT

lo ToulquHt,

' excellence, fortifie les 
vNN épuisés par la maladie 
' ou lo* excès.

RIcokievss cï 16,600 1*- . j Liiocai

Autorisé
par -.4rrété «0^

ministériel &

4-

& C4
VIN

fortifie los
Estomacs délicats, 

angmonto Tappétit, 
<,aci!ito la digestion.

Médailles d'Or 
Expositions de Paris

V"& "aSydney 
Melbourne

V InumtDl castrs

VIN
â|ll namlL,

l’iiéals, la ChloroM, 
les ftrlsi kliiùst.

fASSIOATlON I
L. FRERE, 19,r. Jicol.PlEU

PLUS d.’ ASTHME
POUDRE CLÉRY — S»«end partout.

ÉLIXIR VIN EUX*

ANÉMIE, SANO I’AUN-IU:, 

MANQUE D APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FOEMATIONS DIFFICILES 

RACHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences do FIËVIlES 

ffAïus, 31 ot 19, ruo Drouot, et Po *v

ea ySép

XélttvS —___ A'Q-A

menu riiirXf

ALIMENTÀTiÜü RÂTlÛRÜELLElEMFIiHTS
La r/iosp/uif/m1 t-'alibvoM facilite 

la ilentition, <usure la f rame formation 
da os, prévient et combat Ica défauts 

de firatss'iAce.
PARI*, é, AVSXLi: Vi«.'r«>IIIA ■’•. l'AUM

D* j o^ituire-» a Qiict/rv : D' Ed. M0B1H A C1*.

Chez toas les Parfumeurs et Coiffeurs 
de Fr m cb et de l'Étranger

gmdnitÿizspêclaU
ratrktXa au stsuum

Par CHs F A Y, Parfumeur
©, ÏS-ulo d.® 1» Paine, 8 — RIS

BIERE ET PORTER LA B A il
Les lioissoni par excellence par les chaleur» sont lus CELEBRES BIERE KT l'i/KïhR LABATT d 

London.
Les plus hautes autorités médicales en recommandent l’usage roaime tonl in- ft «-.nmiia bre.i.a^a 

le plus favorable a la santé. L'analvse du Rôt. P. 4. E. Pa^é, professeur de chlmt. h rL'iiivorsite L&vil 
preuve qu’ils sont fabriqué avec les meilleures qualités «i'onre ut tie houblon et pi iU peuvent rivaliser 
avec le* meilleure* bieres et * Imvwrté*, et ne contiennent ni anide, ni autre* itur6.1ients n jlsibles k
Usante. , _ , , ,

La célèbre Mere L batt de London e«t reconnue la meilleure du Uiuus par 1 » •ontreraçon et I muta­
tion du VERITABLE BELLE par des brasseurs e ï embouteilleure peu scrupule ..

POUR LA BELLE! SAISON, achetez la célébra B:ero et Porter 
Labatt, Loudou, et n'en prenez point d’autre en sutmtltutioc.

N. Y. MONTREUIL, “ X-
P ». En mains le stcck le j-lu-* ro ishlérâble <ls Qntibe*- «le liiere en Bouteilles.

LIG-NB DE STB-ANNE
Le et apr^â c ii ma! /.ueci

“ BROTHERS ”
I voyagera comme suit :

Il laia4era Quén«o tou* ie* •lim*D3liN itlO 1»s, -*i«r 
credis. Jeudis et vendredis a <J a. m.

Au retour le VAPEUR laissera Üte-Auce /un 
3 h n. p. m.

Les mardis et tauie<li4 le vspear ial«era 
dans le courant de U Journée et suivant la un

Le retour aura lieu le soir.
Toute «sociétés reliai «uses stoJvllssqui roudndon 

oryanl*er un pélérinaère pourront en*a<er o« vapeu 
à des conditions avantajeu-^s on * »die«ssant 
capitaine a i vapeur,

ELZEA.R PORTIER,
:apita

Une magnifique terre de cent arpent en cuit jre"à 
quatorze arpents de l’église Ste Julie et a un mille 
rie la station—avec maison, grange et hangar»! en 
parfait ordre. La terre est bien préparée pour n'im­
porte quelle culture de cfiréolN.

Condition» très facile*.
S'adresser à

LOUIS ROBERGE.
Marchand,

»te Julie, 
Somerset.

Quibec, 17 août 1537.
E. J.—2 ni*.

Jacq Sauviat
TAILLEUR

117, Rue St-Joseph,
S T - IR O O II

SI aoOt JE—lœ

OUVERT UKE I»E CLASSE

Academie Commerciale
DE ST.-ROOH

L«« cU*«!» 4e cette institution s’ouvriront JEUDI 
le 1er SEPTEMBRE prochain a i) hrj du matin. Le 
Français, l'AnqlaU, le Calcul dins touteseee pirties, 
U Tenue des Lirres, eu un mot toutes les branches 
commerciales v seront enseiïnA-s d une minière 
nmtluue. M‘et .lit Ms-Jri Un looil spu i«UX, J.' 
pourrai donner suc Clives tout le contort poe-!’ 
bie. Un professeur u imjlile. ne psrllnt pse un 
mot d* français aéra chargé de l'enseignement de 
celte langue.

Si Je ie«,0‘* encouragement satisfaisant, mon 
école ee transformera en un coMège commercial 
mus la direction de troi* professeurs distingués avec 
une classe préparatoire «Je la’in. Une heure d'etude 
sera donnée tou» les jour» âpre» la classe. Pour 
plus ample* informations s'adresser k mon domicile

No 83 Rue St-Francois
On e«t J*rié «le *e prf*:nt«r 1* 1er et le 2 pour l ins 

criptïon des «le t •
Jules Cloutier,

-1 mi—J E PROFESSEUR

__ ry~^ag*-r

Vapeur Orleans
A partir du 10 mal 1887, ce vapetr qultttera 

L’ISLK QUEBEC
5 15 a m 15 * m
8 Ut) a 15 a m

10 OÙ a m 11 3*3 a m
l 3», p m 2 30 pm
J 3d p ci 4 45 p m
5 -j p «i. 6 16 p n-

DIMANCHE
11 30 i m l 00 p m
l4Spm 2 30 p ai
4 00 p m 5 Cü p a»
0 ü* p m

Is* dimanches les prix -*«ront lee mémo
pour aller a St Joseph qu’au bout de Mala

Les Jour* d« fêtes ' l'Orléan- partira d« l'Isla 
Quebec a i neures do tn*tin______________ 1 E

LK NOUVEAU

Capt Desrocher*, laisser* (1« ^«r.p- et ’««» drooo*
tance» le permettant) oomm-
SEW LIVERPOOL qU'EBE'J

5 15 n Ot a m
9 00 9 ’» k m

10 OC l 30 l tu
t 01 i 00 p «C
3 00 f OC p m
5 O) e U p m

DIM A NC U r
2 OC 1 31 p m
a oo 1 *>J p m

1 Arrêtant a Romuald et «u quo!
d 0*9 p Oj
ds y. Boven

1 erv, «n montant et desee liant.
T >us les samedi* U y sur a veysg* J* ^t-Ro 
uUd «tStllery ^ Ouebs’. k • heures u- «v

A VENDRE
Briques / Br if/lies l

MM. DUPUIS CIE . i« 3v-Tn* «us de Mou’.ma 
ny. désirent »r»nrr U pu’-.B- u'ilisoni Oati
uellemejt eu vente on
es a «le* prix modère». 
ql*)Jinl*37 Sir

* ,cn.4ld<raUi brl

D^^C

7722



i, ELECTEUR .1
i* L ci urse sont Factory Girl, h M. IL 
Brown ; Professor, à M. Menard ; .1. 
L. Sullivan, à M. Gaspard Rochette, et 
Balmoral, à M. Olivier Rochette.

Le depart a lieu bien ensemble, mais 
de suite après Factory Gir' et Professor 
prennent les devants, position qu’ils 
gardent jusqu'il la lin,

Durant les deux premiers tours, .1. L. 
•Sullivan et Balmoral étaient très peu 
éloignés l’un de l’autre, mais an qua­
trième tour il devint évident que Sul­
livan fatigue beaucoup, tellement qu’à 
la fin du cinquième tour son conducteur, 
P. Morris, abandonne la partio.

Au sixième tour l’rofossor commença 
à perdre du terrain et au septième et 

dernier tour Factory Give arrive bonne 
première. Professor étant à peu près 200 
(d,eux cants) pieds en arrière. Balmoral 
est arrivé le troisième, à peu près six 
cents (tiOO) pieds en arrière de Factory 
Girl.

Temps du gagnant 14.6].
Vient ensuite la troisième et der­

nière épreuvo de la courso ouverte. Geo. 
Hait jr., Princess et Beauty arrivent 
presqu’ensetiible. George Hait jr., étant 
à peu près une demie longueur en 
avant de Princess qui avait Beauty à ses 
talons.

Ayant gagné trois épreuves consécu­
tives Geo. Hait remporte le premier 
prix, Princess le second et Beauty le 
troisième.

Vicut ensuite la première éprouve de 
la courso ouverte aux étalons pour la­
quelle il y a trois entrées. César, il M. 
St Jean ; Anconia, à M. R. Stewart et 
Chesnut Hill, à M. H. Swift.

La première éprouve est remportée 
par Ansonia en 2..’!.’i!. Second, Cesar et 
Chestnut Hill troisième.

Seconde épreuve : Ansonia, 1er ;
Chesnut Hill, 2nd ; Cesar, troisième. 
Temps du premier : 2.33.

Troisième épreuve Premier, Ansonia, 
encore eu 2.33. Chestnut Hill et Cesar 
troisième.

Ainsi s’est terminée cotte série de 
course remarquables.

Jamais il nous a été donné de voir des 
corn sis aussi agréables. Aucun incident 
désagréable n’est venu jeter d’ombre sur 
les nombreuses ligures rayonnantes qui 
durant deux jours se voyaient en grand 
nombre «ur l’hippodrome .St Charles. G’s 
résultât heureux est dft au zèle et à la 
prudence des organisateurs do ces courses 
superbes. Aurai nous savons êtro l’écho 
des sentiments de tous les amateurs en 
remerciant publiquement les membres 
du comité. Nous faisons acte de justice 
en publiant les noms de ceux qui ont 
sacrifié un temps précieux afin d’aider 
au succès des sports en rapport avec 
l’exposition ; côté des courses au trot 
s’entend. Ce comité se composait 
comme suit : M. Victor Chateauvert, 
président ; M. D. S. Rickaby, sécrétaire- 
trésorier ; Al. le docteur Larue et MM. 
Jas. Dalv, P, Gingras et J. R. M. Dion.

Les amis du sport toi qu’il doit être 
entendu* doivent aussi beaucoup do 
remerciements à MM. John Daly et 
Klzéar Pruneau qui se sont admirable­
ment acquittés de leurs tâches respec­
tives de Unie ]:erjnr et do gérant de la 
piste.

pouvcnl être contredits. Hier par ex­
emple quoiqu’il la suite d une forte pluie 
la piste fut très mauvaise le temps offi­
ciel indiquosurementque les concurrents 
étaient dos chevaux 1res rapides.

VARIETES
lie Depute a Depute

(LerruK Koakék)

Mon cher ami,
Mo voici en vaeauee dans mon dépar­

tement. Je suis venu, comme nous di­
sions au Palais-BourlK.il, me retremper 
au sein de mes électeurs. Tu vas voir 
comme je me retrenqie.
. Tu sais que j’ai uno jolie maison de 
campagne, avec frais ombrages, au bord 
d’une rivière.

Hier soir, j’étais tranquillement en 
train de boire mon café Bur ma terrasse, 
lorsque j'ai vu arriver trois électeurs 
inlluents, membres de mou ancien co­
mité, eudimancliés, sérieux comme des 
sénateurs.

—Que j’ai dons, leur dis-je, du plaisir 
il vous voir ! Assoyez-vous.

Je lis apporter quelques bouteilles de 
bière jxrnr ces chers amis.

— I.h bien, qu’y a-t-il pour votre ser­
vice I

Alors, ie plus âgé de la troupe, tour­
nant et retournant son chapeau entra ses 
doigts, dit avec un air bon-homme, mais 
peu rassurant :

Monsieur le député, vous nous re­
mettez i

—farbleu !
Le fait, est que je ne les remettais pas 

du tout. On voit tant de figures au cours 
d’une période électorale ! Et on les ou­
blie si vi,e !

—Alors, reprit l’orateur, vous savez 
quo nous sommes des électeurs royalis­
tes.

—Tous mus compliments.
—Alors, reprit l'homme au chapeau, 

nous venons vous demander si vous êtes 
devenu républicain.

—Moi, républicain i Jamais de la vie.
—Alors, poursuit l’homme en tirant 

un journal de sa poche, il doit y avoir 
erreur sur cette feuille. File vous porte 
comme ayant voté deux fois au moins 
pour les ministres républicains.

—Non, mes amis, il n'y a pas d’er­
reur. J’ai voté connue dit le journal.

—Alors (toujours alors avec ce diable 
d’homme) nous n'y comprenons plus 
rien, nous pauvres paysans. Vous nous 
avez dit que la République est un gou­
vernement de canailles, un Baie gouver­
nement............

Et pour mieux enfoncer ce clou :
—A-t-il dit : •' Sale gouvernement ï " 

demande le porte-parole aux deux au­
tres.

Les deux autres. — Il a dit : “ Sale 
gouvernement.”

Le porte-parole, contiuuant : — Pour 
lors, voudriez-vous nous expliquer vos 
votes 7 Est-ce qu’on renverse maintenant

ïnlvcrsItc-Laval
Concourt [d'architectes pour les plans 

îles édifices île Montréal
Le rapport du jury chargé d’examiner 

et d’apprécier lo travaux do co concours 
vient d'être transmis au Séminaire. Des 
circonstances incontrôlables, éntre autres 
l’absence do l’un des juges, ont retardé 
'es opérations du jury pondant près de 
deux mois.

Neuf orchitecUîs ont enuoyé des pro­
jets. Sur co nombre, quatre ont dû être 
mis hors do concours, pour no s’ètre 
pas, faute do temps probablement, con­
formés à toutes les conditions impoeses. 
C’est regrettable, err ces projets, comme 
Iss cinq autres du reste, indiquent des 
travaux sérieux, ayant beaucouji do mé­
rite ; mais la justice imposait aux mem­
bres du jury de s’en tenir strictement 
aux conditions du concours.

Quant aux cinq concurrents qui se sont 
conformés aux exigences du programme, 
le jury, après un examen très minutieux, 
a du les ranger comme suit, par ordre de 
mérite :
lo Le travail signé jVun ijuam rcirorsnm,

3o
4o
5o

Vilrure, 
Const aine,
XIX, 
Fair pin y.

Les envelopes cachetées ont été ouver­
tes lundi dernier, 5 septembre, après la 
réception du rapport, et les trois prix 
offerts par le séminaire de Québec so sont 
trouvés êtro gagnés par les mes.-le ers 
suivants : k?"- -

1er prix, MM. Perrault et Ménard, 
Montreal.

2o prix, M. J. F. Peachy, Québec.
3o prix, M. F.-X. Bcrlinguot, Québec.
Le jury a trouvé tout le concours ex­

trêmement remarquable, bien qu’à de3 
degrés divers, et faisant honneur à tous 
les concurrents.

Les juges étaient MM. N. Bourassa, 
Oct. Audet et E. E. Taché.

Cour «le police
Un individu de St Raymond, accusé 

de vente illicite do boisson a plaidé cou­
pable et a été condamné à l’amende or­
dinaire et aux frais.

Trois matelots de la barque Donald 
Ferguson accusés de désertion ont été 
envoyés en prison en attendant leur pro­
cès. .

Mors aux «lents
Hier matin vers 10 heures un cheval at­

telé à une voiture appartenant à un épi­
cier de St Roch a pris le mors aux dents 
sur la rue St Joseph. 11 a été arrêté au 
Palais par un jeune homme qui passait 
en cet endroit. La voiture a été passa­
blement avariée.

Exposition provinciale
Tous les enfants au-dessus do trois ans 

et au-dessous de quinze ans seront admis 
à moitié prix, c’est-à-dire deux pour 25 
cents.

Jeudi étant jour de congé les écoliers 
et les autres enfants seront admis pour 
10 cents par tête.

Houanc
Le montant des droits perçus à la

septem-

magaain St. Jean-Baptiste, profito du 
temps do l'Exposition pour olfrir à ses 
nombreuses pratiques et au public en 
général un avantage considérable. C'est- 
à-diro qu’on trouvera là des marchandi­
ses Bêches, tels que tweeds anglais, écos­
sais et canadiens, serges de toutes cou­
leurs, chapeaux, cols, cravates, etc.

Parmi toutes les maisons où l’on peut 
s’adresser, aucune no donnera plus do 
satisfaction en ce qui regarde le bon 
marché et la qualité des oli'ets.

Des tailleurs très expérimentés sont 
allachés à l'établissement, et se sont ac­
quis uno excellente réputation par la 
couno élégante qu’ils donnent aux ha­
bita.

Que les gens do la campagne qui vien­
dront visiter l’Exposition aillent faire 
une visite au magasin do M. Desroches, 
pour s’en convaincre.

Qu’on n’oublie pas au No 240 rue et 
fanbor-rg St-Jean.

J E

^’exposition de meubles aux sal­
les «le MM. Oct. Lemieux & (lie
L’exposition de meubles aux salles ue 

MM. Oct. Lemieux et Cie a commencé 
le sept pour jusqu’au 10 inclusivement : 
la réduction de vingt ponr cent met 
leurs meubles à un bas prix sans précé­
dent, rassortiment est considérable et 
bien choisi, l'on trouvera uno grande 
variété de meubles de Biilon, de salle à 
dîner, do miroirs, en spécialité meubles 
de chambre à coucher, le tout en noyer 
noir solide, piano en acajou français, 
fait sur commande et à vendre avec ga­
rantie de solidité.C’est la plus grande ré­
duction qui n’a jamais été faite sur les 
meubles a Québec. N’oubliez pas d'aller 
faire une visito à cette Exposition au No 
253 rue et fauliourg St-Jean, vesiblo.tout 
les jours jusqu'à 10 heures du soir pour 
les détails voir l'annonce.

Gfs. J. & E.
Argent a l’aire pcmlaut ÜCux 

jours
On apprendra avec'plaisir qu'on 'est à 

construire sur l’hippodrome St-Charlos, 
pour les courses qu’auront lien pendant 
l’exposition le (i et 7 septembre, six 
kiosques très confortables pour la vente 
des liqueurs et de3 rafraîchissements. 
Ces bâtisses seront à louer. Aux hôte­
liers et restaurateurs d’en prendre note.

Il no faut pas oublier que le terrain 
réservé aux amusements pour les deux 
jours sont aussi à louer.
Pour autres.détails et conditions s’adres­

ser à
J. B. M. Dion,

Membre du comité de ’Exposition.
EJ n o

VENTE PAR ENCAN
PAR A. J. MAXHAM & CIEjv bojq

M. Rickaby mérite 
la manière

une mention 
habile dont ilspéciale vu 

acquitté de ses foliations do sécrétaire. 
Chargé de donner toute la publicité pos­
sible à ces courses, il a su, grâce à son 
énergie, dans peu do jours répandre dans 
toutes les parties du Dominion la nou­
velle que des courses auraient lieu à j 
Québec on rapport avec l’exposition. 
Nous 'sommes tentés do demander au 
Comité permanent de l’exposition de 
joindre scs ronierciuieiits aux -nôtres, 
car vraiment la publicité donné aux an­
nonces du comité dos trottes a dans une 
ip'Hüuo mesure contribuée il annoncer 
notre exposition.

A la demande do grand nombre de 
sportnion, voir même dos propriétaires 
des chevaux qui ont été entrés, nous fé­
licitons les juges, MM. Bureau, Ford et 
dis. O'Leary, de 1 impartialité dont ils 
«•ut fait preuve et de la satisfaction avec 
la quelle leurs décisions i ut été reçues par ! 
les principaux intéressés or. lo public en I 

! I ,i mill,-m-,- preuve que nous 
' de cc que

seul
pro-
pro­
leur

goneraf. La milleure 
puissions apporter à I appu 
noua écrirons est lo fait que pas un 
.i murmuré, et qu'au contraire les 
priétairea des chevaux ont été les 
niiersà remercier cos messieurs do 
impartialité et de leur avenir fai ro.

L-.'. vient M. Mm Daly
qui avait bien voulu consentir à juger du 
départ des coiijjiii'rahU dans Ic-sdirt'éren- 
couraei. M. .1. Dily.i reniai a taire - ob­
server les règlements et a nous donner 
des départs dont l'ensemble état*, plus 
que satisfaisant.

Somme toute-.cep deux journées -de 
sport font honneur à Québec. Ceux qui 
exprimaient l’opinion que l'hippodrome 
.St Charles avait perdu sa bonne réputa­
tion .vjnt maintenant a même de se cou­

les ministres en les appuyant 7 . -
— Oh! mes amis, ue vous effrayez pas ! Idouane pour la journée^ du (i

c’est une tactique parlementaire. Nous I bre courant est de £5,825.68.
oliéissotis.mes amis de la chambre et moi, I 
à une nécessité. !

—Quelle nécessité ( ?
—Le dehors, Bismark, Boulanger. I 

Est-ce o uu je sais, moi ? Mais je vous 
garantis que cela no durera pas.

—Le gouvernement a-t-il pris uu 
moins des engagements envers vous !

—Des engagements, non. Il dit qu’il 
lie serait |«is un gouvernement do com­
bat.

—Alors, qu'est-ce que vous aurez ga­
gné à l’appuyer I

—Mon Dieu ! mes amis, je n’en sais 
trop rien encore ; mais je vous assure 
que je suis toujours royaliste et que 
loyaliste je mourrai.

—Bien vra i !
- Touf ce qu’il y a do plus vrai ! Je 

vous en donne nia parole la plus serrée.
Je lue croyais hors d’affaire après cette 

promesse-là. Ah ! malheureux j’étais 
pris.

—Et bien, dit alors lu chef do ces ana­
baptistes, voilà cc quo nous voulions sa­
voir. Nous avons l’honneur de vous 
prévenir que, dorénavant, il no faudra 
plus compter sur nous. Votre attitude 
à la chambre a fait réfléchir vos électeurs; 
ils ont compris que vous vous étiez mo­
qué d’eux quand vous leur disiez pis que 
pendre la République et des républicains.
Vous nous av ez bernés, sauf vot’ respect.

I Nous voilà détrompés la république no 
i nous fait plus la mémo peur qu’autrofois.
; Ur, puisque vous jurez do iin-urir roya­
liste, co n’est [dus la peine que nous 
votions j our vous. C’est afin d’avoir 
l'honneur do vous faire cotte pet it o com­
munication quo nous sommes venus vous 
voir.

Là-dessus, ine3 trois ambassadeurs se 
sont retirés avec la majesfcédos sénateurs 
romains.

Voilà mon cher ami, comme je me re- 
| trempe.

Je ri., mais pas de bon coeur. Je sens 
qu’il y a quelque chose de sérieux der­
rière la démarche do n os trois iucoglans.

.Vir:oti3-!ioU8 fait un faux calcul eu 
prêtant notre aide au ministère Bouvier.

Nos électeurs ont pris au sérieux une 
attitude qui n’était, dans notre pensée, 
qu'une ruse do guerre. Quand il faudra 
les ramoner à l’opposition, il y aura du 
tirage, et nous pontrions bien nous trou­
ver, à nous et 1103 convictions, outre 
doux salles. ■

Si je me dis républicain, ils .nu nie, 
croiront pas.

Si je 1110 pro;la,no royaliste, ils 11e nie 
suivront, pas.

Eu attendant, ju me retrempe 
toi* ’

Amitiés.
X

Et

Maritimes
Mercredi C septembre.

Le str Nova Scotian, capté R. H. 
Hughes, est parti hier, à 10 heures pour 
Liverpool.

Le str Siberian, eapt. Moore, est parti 
hier à 4 hrs pour Montréal.

Lo str Miramichi, capt. Baquet, est 
arrivé de Montréal hier à 7.30 hrs a. m., 
après avoir pri3 quelques passagers et lo 
reste de sa cargaison il a continué pour 
Pictou.

Le str Aleidos, capt. Kollo, venant de 
Glasgow, est arrivé hier dans notre port 
à 7 heures p. ui., et a continué pour 
Montréal.

La barque Agur, capt. ( lîaen, est ar­
rivée de Montréal lundi soir à la remor­
que du Rival, et est partio aujourd’hui 
pour la 111er.

Lo str Delta, capt. Shaiv, venant de 
Sydney, est arrivé dans notre port hier 
et a continué pour Trois-Rivières.

Les barques Drouningcii et Prince 
Eugène sont arrivées dans notre port 
hier remorquées par le Champlain.

Le str Lake Ontario est arrivé de 
Montréal hier après-midi et a jeté l’ancre 
dans la rade pour prendre le reste de sa 
cargaison.

Le str Like Népigon, capt. Taylor est 
arrivé aujourd’hui dans notre jiort.

Li barque Maud, est arrivé dans notre 
port hier matin il la remorque du Chal­
lenger.

Lu str Miranda, capt Lesemau esi ar­
rivé do Montréal à 7 heures hier et a 
continué pour Sydney.

Le str Nomma est arrivé hier dans 
notre port et a continué pour Montréal.

Le str I’aoln, capt. Jones venant de 
Cmv Bay est arrivé dans notre port hier 
à 1.30 hrs p. 111. et continué pour Mont­
réal,

Le remorqueur Rival -est- parti hier 
soir pour Montréal remorquant 3 goélet­
tes*

Ifi ’ inique Fri est /arrivée de Québec 
à Galway le 30 août. •

Le Druid est parti aujourd’hui pour 
le service des phares du bas du tiouve

'Exposition
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J Lundi matin, mi concours d'artillerie 
j qui a lieu sur l'îio d'Orléans, M. Moïse 
| Raymond, qui fait partio du lu batterie 
I No i de Lévis, s'est fait écraser le pieri 
j par un canon.
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A .Àt-Roch pondant
Nous avons eu le plai.ir do constater 

que les citoyens do Québec n’avaient pas 
voulu rester c.11 arrière dans la manifes­
tation do joie que nous cause l'exposi­
tion à Québec.

Les rues sont très bien décorées et sur 
plusieurs édifices flottent les, drapeaux 
aux plus belles couleurs, nous avons sur­
tout remarqué sur la rue de la Couronne 
rétablissement de MM. Blais et Emond, 
nous avons particulièrement admiré un 
magnifique pavillon mesurant huit ver­
ges do longueur sur trois verges de lar­
geur portant cotte inscription “ Blais et 
Emond. ” Ce beau pavillon a été fait par 
les Sieurs du Bon Pasteur.

Là devanture du magasin est riche­
ment, décorée de tapis, do flanelles aux 
couleurs brillantes ce qui esi encore plus 
beau a voir e est cet achalandage toii- 
j airs croissant lue me pendant la morte 
saison polir lea'.ntmires dans leur ligue 
de commerce.

C’est certainement une maison qui 
promet beaucoup pour l’avenir.

] Nous ne pouvons donc faire autre­
ment quo do recommander aux étran- 
géra qui nous visitent de ïis pas manquer 

! do leur faire mie visite.
5’oitr ït 8 mips cli* l'Exposition

1 M. N. Desrochia, propriétaire du n.-.

VICTIME DE LA RAGE

On signale de Kenosha, (Wisconsin), 
la mort d’un jeune homme do Chicago, 
M. Richard Emerson, âgé de seize ans, 
qui a succombé à la rage. 11 y a deux 
mois environ, Richard avait été mordu 
par son chien ; bien que l'animal ne 
donnât aucun signe du maladie, le père 
de Richard avait mandé un médecin et 
fait cautériser la blessures.

Puis, 011 avait oublié l’incident, et la 
famiilo Emerson était partie pour Ke­
nosha. Ces jours derniers, lo jeune Ri­
chard s'est plaint d'une vive douleur 
dans le bras, qui s’est mis à entier d’une 
façon inquiétante ; 011 a fait appeler le 
médecin, et celui-ci a aussitôt reconnu 
tous les symptômes de la rage. L’état 
du malade s’est aggravé très rapidement, 
et il a été pris d’accès terribles pendant 
lesquels il déchirait tout ce qui se trou­
vait à sa portée ; quatre hommes avaient 
peine à le tenir. Quand enfin la mort 
est venue mettre un terme aux souffran­
ces du pauvre jeuno homme, les mate­
las, les couvertures et les draps du lit 
qu'il occupait étaient en lambeaux, et 
les uébris en jonchaient la chambre.

LA DIPHTIILRIF. r..x ; HM.SYI.VAMK

t ’ne violente épidémie do diphtheric a 
éclaté à Lockport, petit village de deux 
cents habitants situé sur la ligne du che­
min do fer de Pennsylvanie, h environ 
soixante milles de Pittsburg. Plus de la 
moitié des habitants sont atteints de 
cette maladie, et en cinq jours 011 a 
constaté treize décès, co qui est énorme 
étant donnée la population du ville. 1 lu 
attribue cette épidémie à la démolition 
récente d’un vieil aqueduc, qui se ratta­
chait au canal de l'Ftat, et qu’on a fait 
sauter à l'aide de Cartouches do dynami­
te ; après cette opération, il s’est former 
sur divers pointa des mares d’eau sté- 
gnaiito d'011 se dégagent des miasmesdé- 
létères.

Les malades qui ont succombé jusqu’à 
présent ont été rapidement enlevés ; 
dans la plupart des cas, ou a constaté 
dos vomissements au début de la mala­
die, et la mort au bout do deux ou trois 
jours au plus.

l'EMULi; ACCIDENT

A Ottawa, le 2 courant uu pénible ac­
cident a jeté l’émoi dans la ville. Le fils 
de JL Geo. Philibert, peintre, était à 
travailler sur le toit d’une résidense rue 
Wellington, lorsque'accidentellement il 
fit une chute et roula presque inanimé 
sur le soi. La maison a quatre otages de 
haut sur la rue Wellington, mais le mal­
heureux est tombé sur l'arriére dans les 
profondeurs de l'espèco de canal qui s'y 
trouve, c'est-à-dire d’une hauteur do 
près de 75 pieds. .

Des Dis Wright et Saint-Jean ont été 
de suite appelés auprès ou blessé, jeune 
homme de 20 ans, à qui ils prodiguèrent 
les soins les plus empressés

Malgré la hauteur de la chute,. Phili­
bert a conservé assez do connaissance 
pour reconnaître parfaitement M. l’abbé 
Campeau, que l’on avait fait mander en 
toiito hâte. 11 a la ligure horriblement 
contusionnée ot so plaint de douleurs in­
ternes. Les médecins, cependant, espè­
rent pouvoir lo sauver.

1 \ .ii GK rortTJt:

Los pseudo-réformateurs do lTndiaua, 
désignés sous le nom do White Caps, 
viennent de se signaler par de nouveaux 
exploits daup lo comté do Harrisson. Ils 
ont envahi pendant la nuit la demeure 
d'un des hommes les plus populaires et 
les plus considérés de la région, M. John !

Grande Vente d’Argenteries de ^Exposition
------ MANUFACTURÉES PAR LA-------

Célébré M E R I D E N Co’y
MM. MAXHAM k Cirent rfv'U Imtrucfion de notre entreprenant concitoyen C Drt»r-n «. 

de vendre uan« réeer'e, sur lo TERRAIN DE L’EXPOSITION, AU PALAIS DE L'INDUSTRIE*’ ^^r,

SAMEDI, 10 COURANT
Toute une magnifique collection d’argenteries actuellement exhibe

Il est inutile de dire que les produite de la MERIDEN COMPANY sont les plue beaux du moM*4*^* 
«n a Oté vendu en cette ville pour des milliers de piastres, et on en a toujours été satisfait m° iîf 
avant acheté toute ia collection noua a donné ordre de tout vendre tans regarder au prix uné r£!5tt
chance de se procurer des effets mairnifiquee, au prix que vous fixerez, n’s Jamais été offerte an» #.!# 
de Québec. Ilappelsz-vous que la vente aura lnu SAMEDI PROCHAIN, le 10 courant à lo n «
niftinilr* r/uùrvp ’ “•moindre réserve.

Les Dames sont ipécialomcnt invitées à faire une vhite.

Itfli
8AC*U
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A. J. MAXHAM & Cie.
EXCANTEVRs. '

allés trouver un débitant rio boisions 
nommé Depauw et lui ont enjoint d'avoir 
à cesser son commerce ; puis ils sont 
allés réveiller le directeur de la jioste, 
M. Henriott, lui ont raconté ce qu'ils 
venaient de faire et l’ont sommé, sous 
peine de cent coups do fouet, d’en ébrui­
ter la nouvello le plus promptement pos­
sible. Quelques jours auparavant, les 
White Caps étaient allés trouver une 
jeune veuve qui doit se remarier pro­
chainement et lui ont défendu, sous 
peine do toute sorte d’outrages, d’épou­
ser lo jeune homme auquel elle s'était 
fiancée.

ASSASSINAT ET SUICIDE

La fête patronale de la Valette, petite 
c mmune située à G kilomètres de Toulon, 
a été troublée lundi soir par un terrible 
drame qui s’est déroulé sur la place prin­
cipale de la ville.

Dana uno épicerie de cette localité vi­
vaient ensemble Mme Antoinette Fré- 
bois, âgée do quarante-huit ans, son 
frère et son gendre, Rodolphe Anlcot, 
garçon boulanger, âgé de trente-et-un 
ans.

Il y a quatre mois, lo garçon boulan­
ger perdait sa jeune femme. Il continua, 
comme par le passé, à vivre avec la fa­
mille de sa défunte. Quelques mois 
après son veuvage, Rodolphe s'éprit de 
Mme veuve Frébois et ne tarda pas à 
lui proposer de l'épouser. L’épicièro 
crut tout d'abord, à une plaisanterie do 
la part de son gendre, mais celui-ci re­
nouvela à maintes reprises ses proposi­
tions, qui furent toujours repoussées.

Hier soir, à six heures et demie, à 
l’occasion do la fête, Rodolphe rentra 
chez lui après quelques libations et pé­
nétra dans la chambre de sa belle-mère. 
Il lui fit brusquement sa demande en 
mariage. Celle-ci répondit par un refus 
net. Rodolphe, furieux, se précipit 
alors sur un revolver et se lmça à la 
poursuite de sa belle-mère, qui, effrayée 
fuyait devant lui et descendait jirécipi- 
tamrrent l’escalier do la maison. Il tira 
sur elle trois coups do feu et l'atteignit 
dans I» 'ête. La malheureuse tomba rai­
de morte.

Rodolphe tourna alors son arme con­
tre lui-même, so logea une première bal­
le dans la poitrine, uno seconde dans le 
côté droit, la troisième rata. Le meur­
trier n’était pas moi tellement atteint. Il 
eut la force de se traînes jii3pu’à la fenê­
tre donnant sur la route Nationale, de 
so hisser sur l’appui ei de se précipiter 
sur le p.a\ é.

A ce moment la feule.attirée par lesdé- 
tonutioiis, accourait sur le théâtre du 
drame. Elle trouva le cnrp3 ensanglanté 
do Radolphe qui gisait sur la route. Le 
blessé, à demi mort, fut aussitôt trans­
porté ii l’hôpital de Toulon par les seins 
de la irenda imerîe

CET ESPACE EST EESEIiVy Pjt, 
OCT. LEMIEUX <t- CIE. R

GRANDE

EXPOSITION DE METBLts
Du 1er au 10 Septembre.

AuxSalles do MM. Oct. Lemieux & Cil, 
2-J rue et faubourg St-Jcan, Québec

Réduction de 20 pour cent
durant l'exfosition

_ A commencer le 1er septembre au lo 
inclusivement, il y aura exposition d’une 
variété considérable de meubles très élé­
gants qui sont offerts en vento duran­
ce temps à VINGT POUR CENT en 
bas do leur valeur ordinaire, les prix 
seront marqués sur chaque articles en 
chiffres nets. L’assortiment très varié se 
compose de meubles do salon de toute 
sorte couverts en soie écrue, en brocatel 
en jute ot en drap de crin, les tables de 
centres en marbra et en velour cramoisi 
es glaces, cadres de pluche, do soie e: 
or.comicheds miroir, buffets (sideboards) 
do toute Borto, tables à diner avec feuille 
mobile ; spécialité, grande variété de 
meubles do chambres a coucher les plu 
nouveaux de $25.00 à $125.00 le sett 
chaises do salles à dîner perforées et en 
canne, fauteuil montés sur broche en 
soie écrue et pluche cramoisie, fauteui 
couvert en pluche de laine, canapé, cou­
chette on fer avec traverse en cuivres, 
somonier patente, garderobe combiné 
avec glace, et quantité d’autres effets. 

Nos meubles sont les plus élégants L 
marché, faits sur commande, et venins 
avec ga ran tio de solidité et de durée. 
L’on vendra pour être livré immédiate­
ment ou dans les trente jours après la 
vente. Notre sallo d’exposition sera 
ouverte tous le» jours, de 8 heures a. m. 
jusqu’à 10 heures du soir.

Ceux qui se proposent de visiter l’ex­
position provinciale sont respectueuse­
ment invites à visiter notre exposition 
et de prendre note de nos nrix. Une 
personne d’expérience recevra les visi­
teurs.

OCT LEMIEUX & CIE 
KXCAXTHItS 1T HIRCHAMS UK lift CLKS 

ITt.l, rue et Fmihotn-"St-Jean
QUÉBEC
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CHEMIN DE PEE

LF. QUEBEC CENTRAL 
Voyage a [H’ix réduits

Vrnlc n l'encan île livres rares '
Par OCT. LEMIEUX & CIE., 

S-A-lvriEIDI LE 17 SEPT.
A NOTRE SALLE D’ENCAN

253, rue et Faubourg SVJean, Q

Nous avons reçu instruction de vendre a l’vnuti. 
santedi le 17 sept, il notre saîle une inaciiiuoue ra- 
Diiotncque prCtj de 2000 volumes comprenant Géo­
logie, histoire, droit, littérature, roman Canadien, 
dictiou.iire et une collection dea ouvrayeu Car adieu 
les plus rares comme Leecarhot, Sa?art, Picture ci 
Quebec 1331. Ribéaud, Tnillon, Carneau, Ferl.ir;ii, 
Suite, Journal ties J&uitcs, relation des .h-mtui. 
œuvres de Champlain et quantité d’autres ouvra-*;* 
rares et. précieux.

Visible tamed! le 17, d» 8 heures a. ni. Juvin’â >■ 
heures p. tr.

L'on jKiurra obtenir des catalogues .1 notresaUeo-i 
seront envoyés par la poste sur déniait du seule­
ment Le tout >-( ta vendu le même hoir.

La vento commencera a 7$ heures prt'üscs.
OCT. LEMIEUX . Cl h

}l:t!iiil;itilure fie Persiennes
RIDEAUX EN LATTES

E/Exposition annuelle «le FAs- 
soeialitm «l’A^rieultiire des 

Cantons «le l’Est

SHERI
Du 18 au 16 septembre 

inclusivement

$10.000 5>E PRIX

COMPETITION A L’UNIVERS

aïsHildehnmt, élu jugo rie paix au 
d’avril dernier, presque a l unaniinito rie.- 
suffrages, l’ont arraché de son lit, .atta­
ché à un arbro et fouetté' jusqu’au sang 
avec dis gaules de noyer. Avant do -e 
retirer, ces misérables < ni déclaré à l'in­
fortuné mugis’rat qu'ils n'étaient pu» sa- 
tistuits do la façon dont i! rendait lu jus­
tice, et l’ont accuse de maltraiter sa fa- j 
mille-

La même nuit lea Whito Caps son’

Clicuiiit «le fer <1 u QiuA»e<- 
Central .

Voyage il prix réduits pour l'exposi­
tion annuelle’do T Association d Agricul­
ture des Cf,‘.tons de l’Est, il Sherbrooke, 
du 13 au llï septembre inclusivement.

$10,000 de jirix.
Compétition à l'univers.
Deux trains circuleront jounia’ière- 

ment entre Québec et. Sherbrooke, pen­
dant l'exposition.

11 y aura des chais parloirs le jour, et 
dos-chars dortoirs la nuit. Le train du 
jour laissera Lévis, à la traverse, à 2.45 
p. ni, et celui du soir à !l p. in. Le 
f.aieau traversera de Québec ù 2.15 p. 
in., et a 8.3Ô j). ni.

l’iix du passage aller et retour : $2.50.
Les billets seront valides pour aller et 

retour, sur n’importe quel train, à partir 
du 12 jusqu’au ltî septembre inclusive­
ment :

Les billets pour char dortoir»., , t par-

rcpicrciemeüt» & MM. U » o:tv 
. oublie en général pourle|«ftîro
• il voulu uou* honorer ji’Aq'i'i

Noua do ot 
ihrei du ckr.'. 
naçje dont il* 
ce Jour.

Nouti ai main i\ lea informer ,,m* noua .-cron* eu 
état ii l'avenir de remplir toutes coninundM li-'ot 
on voudra bien noua favoriser en un tempi* reU'.i- 
vment court.

Les mntéruÀrc dont noua nous stnonü pont de 
lire qualité et ia confection de notre nian'iunflis? 
due à l.\ main des plus habiles ouvriers a atteint !r 
plus haut déhrré de perfection.

La PËRSIcXXE en boi8ertindi«i*enH.'-.bIe, '*br;ît 
é£liAef communauté, édifice pnLlK n^yasiu, et *, 
devrait s'en munir.

Xrus sommes toujours heureux dY . o;,.- r Mtr d- 
niande un échantillon frra'.K

Toute mesure envoyée j>ar JtUit 
meilleure attention. y ' t

• N A ua «erena toujours a la disposition de Mil. 
Cures, et des communautés rcliideti-vf p“ur pW'» 
les mesures.

Noue pourrons livrer notre marchande • 
des bateaux ou aux chars.

H. ROY & Cie,
COTE DES MAKUIANDS.

. ViLLK VK
(En hrrjfyreytu mAfra&lrrde' .Mit, Samson et Por d
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de billets:
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Ccntr ■ii

transj
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imirc «r-t b

ou t à prix reduita. 
ur plus ;irapl©3 imi\ 

' ' M. St»ckii!
uu race 
I Unis.
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rmations a'adi'éd- j 
sr, ngetit gdnc'ral
Otvî S* Lcuis, à !

IÎ\|iosilion F ' ’ ’
VENTE P.Ui ENCAN
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F. A If . Si-Lanrad

l.< scui-:..»ic •; n•;.* Instrt:.t’ou du Cou l f 
riiàm nt, de vendre p:tr «?fiC0n le

9 et 10 Septembre
Tou* k» produits et obj"As des »liver*»« ^ '

. ■ ■ 
l'.irv In'rs «.r.r ! ; *»-ir.vîli I «tVJVl'i 100.

Produits dTnduatri- ct «h* Maunlactmv-, '• • • 
Arts, Agriculture et ilort*cnltur«f, hern?. ^ 
vaux. Voilures, Harnais, Ruûff, Vu lut», Mou u •

, Otsea
Pou to»; i nutrt s informat-oni sb tr.-^ r

L’hon. H. G. Joly,
:unt pour U * ch.'irs j 
station du Québec I Geo.Xeclere, 

j S. C. Stevens

kofiii prix 
tés tjratif*.

. rdi- ;
sr l -vCHENT, 

fimauttur et Courte 
No 17 rue St-f.tcqi

D$1C


